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INTRODUCTION-

Une efpece de fermentation géné*
raie porte aujourd'hui tous les elprits
a l'étude de la Nature, Se ce liècle
paroît delliné à en pénétrer les myf-
teres les plus profonds. Les Savans
de toute l'Europe s'occupent à l'in¬
terroger ; leurs découvertes , leurs
travaux deviennent un bien com¬

mun dont ils font jouir la Société.
La Chymie , l'Eleélricité, la Bo¬
tanique , la Minéralogie ont fait
des progrès étonnans. Les voyages,1
les obfèrvations agronomiques ont

perfectionné la Géographie, Se le
. aiij
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vj INTRODUCTION.
globe eft prelqu'entiérement connu.
Il a paru un fi grand nombre d'ou¬
vrages fur l'objet traité dans cet
Efiai, qu'il femble que le vafte
champ des conjeéhires foit épuifé.
Mais les divers fyftêmes ont paru

peu lâtisfaifans. Le Public jugera fi
l'on a mieux réuffi dans ce petit
Ouvrage. On trouvera peut-être
une grande témérité à voir attaquer
<& ofèr détruire les opinions les plus
accréditées, 8c prefque confacrées
comme des vérités par le luffrage de
Savans célébrés. Mais l'impartialité
pefera les raifons 8c non pas les au¬
torités. On ne verra point ici les
grâces 8c les charmes d'un ftyle qui
attache 8c qui féduit ; on n'a cherché
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INTRODUCTION, vô

que la clarté, l'ordre & la précifion;
ïl eût été facile de groffir cet EfTai
d'une multitude de notes & de cita¬

tions ; mais s'il contient quelques
vérités neuves & fatisfaifàntes, il eft
allez volumineux ; li l'on n'y trouve
rien d'intérelTant^ il eft trop long.

On examine d'abord fticcinéte-

ment les divers fyftêmes ; on montre
leur incompatibilité avec les faits >

Se la fource de leurs erreurs. On

donne une notice des élémens pour
faciliter l'intelligence de la nouvelle
Théorie.

On établit des faits principaux:
pour fèrvir de bafè aux nouvelles
idées qu'on propofe flir la formation
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viij INTRODUCTION.
des Montagnes. On efîàye de rendre
raifondeslacs,& des cataraéleséloi¬
gnées de la mer, objets jufqu'à pré-
lènt oubliés.

tes preuves font niifes à la fin,
pour ne point interrompre le dis¬
cours par de longues notes.

EXAMEN
IRIS - LILLIAD - Université Lille
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O V

ESSAI
SUR LA STRUCTURE EXTÉRIEURE

ET INTÉRIEURE DU GLOBE.

EXAMEN

E T Réfutation fuccincle des fyflêmes
connus fur la théorie de la. Terre.

Ï-jE fpe£tacle majeftueux de l'Univers
ne fait aucune impreffion fur l'homme
vulgaire ; il ravit d'admiration l'homme
fenfible & penfant, Le tableau magnifique

A
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2. La Terre habitable;
& varié que la Nature déploie à fes re¬
gards , aggrandit fon ame, enflamme font
Imagination ; fon efprit jouit, & tous fes
fens font émus : mais il ne fauroit fe bor¬
ner à une admiration ftérile 3 a une jouif-j
fance paflive ; il defire connoître les caufes
des effets qui font fous fes yeux ; une in¬
quiétude confufe le tourmente , & l'ob-
fervation commence. Quel bonheur plus
grand pour l'homme , que celui d'ofer
croire qu'il connoît les loix que le Créa¬
teur a impofé à la matière ; leméchanifme
qu'il a mis en ufage pour la perpétuité Se
la régularité du mouvement ; l'arrange¬
ment de la matière & l'organifation des
êtres ! Il fembleroit fe rapprocher de
l'Etre fuprême ; mais il ne feroit ( fi j'ofe
m'exprimer ainfi ) fon confident que pour
en admirer encore plus la fageffe & la
toute-puiffance.

L'étude de la Nature & la connoiffance
des phénomènes détruit la fuperftition fie
la crédulité } filles de l'ignorance & de
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La Terre habitable. 3
l'erreur : celui qui lui confacre fa vie jouit
d'une paix inaltérable. Loin du choc des
partions qui tourmentent fes femblables,'
il jouit d'un bonheur modefte & ignoré :
ne cherchant que la vérité, fes travaux

peuvent devenir utiles à la Société ; &
c'eft la plus flatteufe récompenfe qu'il
puifle en attendre.

Les anciens Phiiofophes Grecs 8t Latins
connoifloienttrès-imparfaitement laTerre,'
& ne nous ont point laiffé d'ouvrages où
le Globe que nous habitons foit examiné
dans fa firuéture intérieure ou extérieure»

Les fiecles modernes ont produit plu-
fieurs Savans dont les obfervàtions , les
expériences, les conje&ures, les erreurs
même ont conduit à des découvertes uti¬
les. De ces matériaux épars on a eflayé
d'établir un fyilême régulier.

Burnet & Whifton, prenant des hypo»
thefes pour des faits, & leurs vifions pour

A ij
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4 La Terre habitable.
des vérités 3 nous ont donné des romans
dénués de vraifemblance. D'autres, plus
obfervateurs à la vérité3 mais entraînés par
leur imagination comme "Woodvard ,

Scheuchzer , ont fait un Globe qui n'eft
point le nôtre : ils fubftituent des mira¬
cles aux caufes méchaniques qui doivent
être celles de la faine phyfique.

Je ne parlerai point de la DilTertation
envoyée à l'Académie de Bologne par
un Poëte célébré. Ce fut vraifemblable-
ment un jeu de l'efprit de ce grand
homme , & une plaifanterie à laquelle il
n'attachoit sûrement aucune valeur.

L'édifice le plus régulier 3 élevé fur les
ruines de tous les autres , eft celui du
Pline François : il eft embelli du charme
que l'Auteur fait répandre fur toutes fes
produétions. Malheureufement il n'a pas
été à portée d'obferver lui-même ; & ce
fuperbe monument tombe en ruine par
le peu d'exactitude des faits qui lui fervent
de bafe,
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La Terre habitable. y
« La Terre, dit ce grand Ecrivain ;

» étoit originairement un globe de verre
» en fufion. Le noyau des montagnes ;
» 6c la plupart des matières que nous
» trouvons à leur fuperficie, ne font que
» des fcoriés 6c des fragmens de cette
» vitrification (r) ».

R. L'imagination eft effrayée des mil¬
lions de fiecles qu'il faudrait pour qu'un
tel globe de verre fût diffous par l'eau à
la profondeur de plus de deux mille toifes
où toutes les matières paroiffent arrangées
par l'eau. D'ailleurs il eft prouvé que ce
qu'on nomme Terre vitrifiable, comme
le cryftalde roche, les quartz , les grès,
les filex font infufibles fans addition de

quelque autre fubftance j leur tiffu même,'
dans la plupart, annonce qu'ils ont été
formés dans l'eau.

Il eft impoiïible encore de concevoir

(i) Théorie de la Terre, p. 148, êdit. in-izi
A iijIRIS - LILLIAD - Université Lille



6 -La Terre habitable
où étoit alors toute l'eau qui eft aujour¬
d'hui fur le globe.

~

L'origine des montagnes primitives
refte cependant fans explication. Voici
fes termes :

« Comment eft-il arrivé que cette terre
» que nous habitons, que nos ancêtres
» ont habité comme nous, qui, de tems
» immémorial, eft un continent fec, ferme
» & éloigné des mers, ayant été autrefois
» un fond de mer, foit actuellement fupé-
» rieure à toutes les eaux, & en foit fi
» diftindement féparée ? Pourquoi les

eaux de la mer n'ont-elles pas relié fur
» cette terre, puifqu'elles y ont féjourné
» fi long-tems? Quel accident, quelle
» caufe a pu produire ce changement dans
» le globe ? Eft-il même polfible d'eii
» concevoir une allez puiflante pour opé-
» rer un tel effet ? Ces queftions font
5) difficiles à réfoudre ; mais , les faits
w étant certains ? la maniéré dont ils font
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La Terre habitable. 7
» arrivés peut demeurer inconnue ( 1 ).

» Ce font donc les eaux raflembiées
» dans la vafte étendue des mers, qui ,

•> par le mouvement continuel du flux
m & du reflux, ont produit les monta-
•» gnes j les vallées & les autres inégalités
» delà Terre. Ce font les courans de la
» mer qui ont creufé les vallées & élevé
» les collines en leur donnant des direc-
» tions correfpondantes. Ce font les mê-
» mes eaux de la mer, qui , en tranfpor-
» tant les terres, les ont dépofées les unes
» fur les autres par lits horifontaux (2).'

R. Suppofer les eaux raflembiées dans
la vafte étendue des mers, c'eft fuppofer
des continens, des élévations, des mon-;
tagnes» Dans un globe entièrement fluide,
le flux & le reflux agiroient par un mou*

( 1 ) Théorie de la Terre , édit. in-iz, p. j 9»

(i) Idem, p. 77, 368.
Ahr
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8 La Terre habitable.
vement d'ondulation circulaire , à peu
près également en tout fens. Il eft certain
que la mer aêtuelle , en abandonnant fon
lit, y laiffer'oit des vallées & des hauteurs;
mais ces élévations feroient moins dis¬
tantes du centre de la terre, de toute la
hauteur des montagnes a&uelles au-deffus
du niveau de la mer.

En fuppofant la Terre dans l'état de
fluidité ou de molleffe qui lui feroit né-
ceflaire pour être fillonnée par des cou-
rans bordés de hauteurs dont les angles
faillans & rentrans foient correfpondans,
comment pourra-t-on imaginer trois cou-
rans oppofés, tels qu'il auroit failu pour
former le cours du Rhin, du Rhône &
du Danube , fe terminant avec précifion
au même point ? Comment cette pâte
molle, délayée par les courans pour for¬
mer les collines, auroit-eile pu former
les cataraêtes ? Pourquoi les grands lacs,
qui étoient dans ces courans , ne font-ils
jamais formés par deux lignes à peu près
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La Terre habitable, cj
parallèles l Pourquoi les angles failîans 8c
rentrans des montagnes qui les environ¬
nent ne font-ils pas correfpondans ? Les
couches des montagnes fchifteufes ou
calcaires n'affe&ent jamais une fituation
horizontale, qui eft le produit d'un mou¬
vement infenfible de l'eau ou d'un dépôt
fucceflif des parties fupérieures,

a Le mouvement lent & infenfible des
» eaux de la mer d'Orient en Occident,
» doit détruire les parties orientales 3 &
» accroître les terres occidentales ( i ) ».

Si le prétendu mouvement de la mer
d'Orient en Occident exiftoit, & qu'il
fût capable de ronger 8c diffoudre les
parties orientales des continens , le globe
devroit être entouré d'une zone d'eau
d'une* largeur à peu près égale à celle de
la zone torride, 8c les terres alors occupe-

(i) Théorie de la Terre, p. 179 , di.
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lo La Terre habitablel
roient les pôles. Mais la mer au contraire
forme deux larges bandes qui vont d'un
pôle à l'autre. D'ailleurs c'eft en contra¬
diction avec ce qui eft dit à la page iyy,

que la Terre des Amazones & la Guyane,
qui font les plus orientales de l'Amérique,
font les plus nouvelles. Il eft d'obferva-
tion, que fur les côtes de la Guyane ,

les courans vont du fud au nord , &
détruifent entièrement aux atterrages la
force que les vents alifés peuvent avoir
imprimé aux flots de la mer.

Les tempêtes arrachent, il eft vrai,
de tems en tems quelques petites parties
des continens, ou rejettent des terres fur
les rives ; mais dans ces terres nouvelles
on trouve , tout au plus, des dunes de
quelques toifes d'élévation ; &, en gé¬
néral , les terrains abandonnés ou formés
par la mer , font très-bas.

Le Port d'Aiguë - morte , qu'on cite
toujours en preuve de l'éioignement de

IRIS - LILLIAD - Université Lille



La Terre habitable. it

la mer j étoit fur un bras du Rhônej qui,
dans une violente inondation } le combla
d'une immenfité de fable & de cailloux :

il feroit aifé de le remettre dans le même
état où il étoit du tems de S. Louis.

Sur la même côte, on voit le Port de
Marfeille } qui eft le même depuis plus
de deux mille ans.

La mer, fur la côte d'Italie ,, couvre
le territoire de Gayette & de Terracine ;
mais il eft vraifemblable que les fréquen¬
tes éruptions du Véfuve ont fait affailfer
le terrein.

Les canaux de Venife, qu'on eft obligé
de nettoyer, font au même niveau depuis
plus de huit cents ans.

« Les montagnes les plus élevées font
» fous l'Equateur 3 ou plus voifines que
» des climats feptentrionaux (i) ».

(i) Page 58.
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Xi La Terre habitable.
R. Les plus hautes montagnes connues,

font les Cordillieres, à la vérité, fous
l'Equateur ; mais cette même chaîne fe
prolonge jufqu'au Détroit de Magel¬
lan d'un côté, & de l'autre jufqu'au-delà
du Cercle polaire. Elles doivent être
très-hautes dans le nord de l'Amérique,
pour donner naiiïance au Mifliflipi & au
Fleuve Saint-Laurent, qui, malgré leur
rapidité, ont plus de mille lieues de
cours.

En Europe, les Alpes, les monts Kra-
pacs} les montagnes de Norwege & de
Laponie; en Alie, le Caucafe, le Tau-
rus & la chaîne des monts Ouraliques,
qui va jufqu'aux parties les plus orien¬
tales de la Chine, font dans les zones

tempérées. Il eft aifé de voir que les
grandes maffes de montagnes ne font
point dans la zone torride.

« Entre deux hauteurs il fe formera
» néceffairement un courant qui coulera
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La Terre habitable. 13
» comme coulent .les fleuves de la terre

» en formant un canal dont les angles
» feront alternativement oppofés dans
» toute l'étendue de fon cours (1).

» On verra que les plus grands fleuves
» font dirigés comme les plus grandes
» montagnes , & qu'il y en a peu qui
» fuivent les branches de ces monta-

» gnes ».

R. Les faits font abfolument contrai¬
res à cette aflertiqn. Les montagnes de
l'Amérique vont à peu près du fud au
nord ; & tous les grands fleuves, comme
la riviere de la Plata, l'Orenoque, le
Maragnon ou Fleuve des Amazones, &
celui de Saint-Laurent coulent de l'ouefl:
à l'eft. La chaîne de montagnes étant
fort près de la Mer pacifique, les rivieres
qui s'y jettent ont peu de cours, &: font

0) Page 55-
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Î4 La Terre habitable.
fort peu connues ; elles coulent de l'eft à
l'oueft, comme celle des Emeraudes, &c.

En Afie , les grandes montagnes, qui
vont prefque dans la dire&ion de l'oueft
à l'eft, depuis la mer Méditerranée, juf-
qu'au Kamtschatka, donnent naiflance au

Tigre, à l'Euphrate, à l'Indus, au Gange,
à l'Ava, au Mécoan qui coulent du nord
au fud, & à l'Oby, au Jeniféa, à la Lena,
à l'Indiger, au Kovima, qui vont du fud
au nord.

En Afrique ^ les montagnes qui, du
Cap de Bonne - Efpérance, fe dirigent
au travers de ce pays immenfe , vers
i'ifthme de Suez, à peu près du fud au
nord-nord-eft, font la fource du Zaire ,

du Sénégal, qui vont de l'eft à l'oueft,
& au Covama & à la riviere de Melin-
de, qui vont de l'oueft vers l'eft. Le Nil
coule à peu près du fud au nord en
Egypte, après avoir beaucoup varié de
direction dans l'Abyffinie. Les grandes
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La Terre habitable.

catara&es, qui fubfiftent encore , prou¬
vent qu'il a coupé la chaîne de monta¬
gnes pour prendre fon cours vers la Mé¬
diterranée. On dit qu'un Roi des Abyf-
fins fit craindre au Soudan d'Egypte qu'il
ne dirigeât le cours de ce fleuve vers la
Mer rouge, comme il efl: probable que
cela efl pofflble à une certaine hauteur.

En Europe, les Alpes , qui vont à
peu près du midi au nord depuis Nice jus¬
qu'au mont Saint-Gothard, donnent naiC.
fance au Rhône, au Rhin, au Danube
& au Pô, qui coulent dans trois ou quatre
diredions. Enfuite , la chaîne de monta¬

gnes fe dirigeant vers Moskov au travers
de la Bohême, de la Hongrie, de la
Pologne, à peu près dans la diredion
de l'ell-nord-efl:, donnent naiffance au

Wefer, à l'Elbe, à la Viftule , au Nié¬
men , à la Dwina, qui coulent au nord-
oueft, & à la Morave , au Pruth , au

Nieller, au Bog, au Nieper, qui coulent
au fud ôc fud-eft.
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l6 La Terre habitable.
Ce petit Ouvrage étoit fini lorfque

les Epoques de la Nature ont paru.
L'Auteur paroît abandonner une partie
des raifonnemens qu'il avoit établis dans
fa Théorie de la Terre. Sans analyfer en
détail un Ouvrage où brille l'imagination
féconde de fon illuftre Auteur, nous
allons jetter un coup - d'oeil rapide fur
les cinq faits principaux qui en font la
bafe.

Premier Fait.

La Terre eft élevée à l'Equateur \ êc
applatie fous les Pôles dans la propor¬
tion qu'exigent les loix de la pefanteur
& de la force centrifuge.

R. On trouvera la réfutation de ce

fait à l'article de la figure de la Terre ?

ci-après.

Second

IRIS - LILLIAD - Université Lille



La Terre habitable.

Second Fait,

Le Globe terreftre a une chaleur in¬

térieure qui lui eft propre ^ ôt qui eft
indépendante de celle que les rayons du
foleil peuvent lui communiquer»

jR. Rien n'eft moins prouvé que 4a
chaleur centrale du Globe terreftre : à

quelque profondeur qu'on defcende dans
la terre > la température eft toujours à
peu près dix degrés âu-deffus de zéro du
thermomètre de Réaumur, S'il exiftoie
une chaleur centrale vingt-cinq fois plus
grande que celle du Soleil , ne feroit-
elle pas fondre la glace dans les glaciè¬
res , puisqu'elle fond à l'air lorfque la
température eft de quelque degré au-def»
fus du terme de la glace.

Les fources qui viennent des profond
deurs des rochers & des entrailles des

montagnes, ne pourraient jamais donner
de l'eau fraîche.
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i8 La Terre habitable.

Pourquoi toutes les matières fulphu-
reufes , renfermées dans le fein de la
terre, ne s'enflamment-elles pas?

Boyle allure que les Plongeurs trou¬
vent l'eau très-froide à une grande pro¬
fondeur dans la mer.

Troijieme Fait.

La chaleur que le foleil envoie à la
terre eft alfez petite en comparaifon de
la chaleur propre du globe terreftre , &
cette chaleur ne feroit pas feule fuffifante
pour entretenir la nature vivante.

R. C'eft une conféquence de la cha¬
leur centrale ; cependant, fans cette
chaleur infiniment petite, la nature même
végétante feroit morte au printems. Plu-
fieurs animaux, engourdis par le froid de
de l'hyver, attendent la douce influence
des rayons du foleil pour reprendre une
nouvelle vie. C'eft leur chaleur qui cou-
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La Terre habitable. ip
vre les champs de verdure, & qui émaille
les prairies des couleurs les plus variées.
Sans cet aflre bienfaifant, nulle exiften-
ce y nulle production ; la Nature n'eft

_ qu'un tombeau obfcur, comme l'éprou¬
vent les climats glacés. Les offemens de
quelques grands quadrupèdes comme de
rhinocéros, d'éléphans, trouvés en Si¬
bérie ou en Canada} ne prouvent nulle¬
ment que le climat a éprouvé jadis une

' chaleur plus forte, qui le rendoit habi¬
table à des animaux qui vivent aujour¬
d'hui fous la Zone torride : on ne les
trouve pas en très-grande quantité, car
le Czar Pierre Ier ordonna des recher¬

ches , & promit même des récompenfes
à ceux qui lui en apporteroient, & il ne
put s'en procurer un grand nombre. On
fait auffi que la plupart de ces offemens
n'appartiennent à aucun quadrupède ter-
reftre connu : il eft vraifemblable qu'ils
font dus à de grands cetacées,ainfi qu'une
partie de l'yvoire foflile. M. Gmélin ,

qui a été fur les lieux , dit que l'yvoire
BijIRIS - LILLIAD - Université Lille



20 La Terre habitable.

dont on fait commerce en Sibérie vient
des dents de vache marine-, qu'on trouve
de teins en terns fur les côtes de la mer.

Les montagnes qui féparent la Tarta-
rie de l'Inde & du Thibet, font cou¬
vertes de forêts immenfes , où les élé¬
phants & les rhinocéros vivent en trou¬
pes : le feu aura pris à quelqu'une de ces
forêts ; alors ces animaux , chaffés par
l'effroi que leur caufoit un vafte incen¬
die , auront franchi les défilés de ces

montagnes, & feront defcendus dans la
pente oppofée à celle qu'ils quittoient ,

pour chercher leur nourriture. Les chaf-
feurs, la fatigue, la faim en auront dé¬
truit un grand nombre. Leurs offemens
ôt leurs cadavres, entraînés par les tor-
rens & les fleuves de la Tartarie, auront
été enfevelis au loin dans les plaines, &
recouverts de quelques couches de limon.
La froideur du climat aura pu les pré-
ferver long-tems de la corruption. Il eft
prouvé par les relations des Voyageurs
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La Terre habitable. 2X

& Obfervateurs, que les dépouilles de
ces grands animaux fe trouvent à une
très-petite profondeur dans les terres. Ces
os foflîles fe trouvent fouvent mêlés avec

des coquillages 3 & font toujours près
des fleuves ou dans des terreins de nou¬

velle formation.

Pendant les guerres fréquentes des
Tartares 8t des Chinois, les rhinocéros
qui font communs à la Chine , ont
pu être emmenés en Tartarie. Si l'on
trouvoit dans les Alpes ou les Apennins
des dents d'éléphants, &: qu'on ignorât
les guerres de Pyrrhus & d'Annibal, un
Naturalise fe croiroit - il en droit d'en

conclure que c'étoit le pays natal de ces
animaux, qui ne peuvent plus y vivre ?

parce que la terre eft refroidie ?

Quatrième Fait»

Les matières qui compofent le globe
<3e la terre font en général de la nature

Biij
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22 La Terre habitable.
du verre, & peuvent être toutes réduites
en verre.

R. La terre qu'on nomme vitrifiable,
tomme les grès, les quartz, ne peut être
des débris de verre ; ce font des cryftal-
lifations produites par l'intermede de
l'eau. Toutes les matières qui ont été déjà
vitrifiées, ou les matières volcaniques qui
n'ont fubi qu'une fufion très-imparfaite ,

font aifées à reconnoître , n'ont point
d'organifation régulière, & peuvent être
réduites en verre, fans l'addition d'aucun
fondant.

I - i . - ■

Cinquième Fait.

O n trouve fur la terre , & même fur
les montagnes, jufques à quinze cents &
deux mille toifes de hauteur, une immenfe
quantité de coquilles & d'autres débris
des produêtions de la mer.

R. L'immenfe quantité de coquilles
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ne fe trouve point dans les hautes mon¬
tagnes. M. de la Condamine n'en vit point
au Pérou fur les Cordillieres : elles ont

échapé aux recherches de M. Pallas dans
les montagnes de Sibérie. Les bancs de
coquillages fe trouvent dans les hauteurs
du troifieme ordre, & dans les plaines.
On admirera toujours le pinceau brillant
& énergique de M. de;BufFon : perfonne
n'eût été en état comme lui de donnée
une théorie de la Terre aulîi vraie que

féduifante, s'il eût eu le tems d'obferver
lui-même ce que l'imagination ne fauroit
fuppléer.

Syjlême de M. Pallas.

Un des fyftêmes les plus récents eiî
celui de M. Pallas favant Obfervateur
Ruflfe. Il a parcouru en Naturalifte éclairé
les montagnes de la Sibérie pendant dix
ans. Il les divife avec beaucoup d'exaâi-
tude en trois claffes. Les plus hautes font
de granit qui eft compofé d'un quarts
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plus ou moins compofé de feld - fpath,
de mica & de petits fchorls épars fans
aucun ordre. Cette ancienne roche , qui
date avant les êtres animés , ne fe trouve

jamais qu'en maffe, & ne contient pas la
moindre trace de pétrification ou d'em¬
preinte organique.

Les fécondés font en général fchif-
teufes 9 & les troifiemes calcaires.

Il n'admet point de direétion principale
dans les chaînes de montagnes de l'ancien
Continent ; & les faits prouvent que les
maffes des plus hautes montagnes font
au-delà des Tropiques.

Il fuppofe que les hautes montagnes
granitiques ont été de tout tems des îles
à la furface des eaux, & que la décom-
pofition du granit produifit les premiers
amas de fable quartzeux i fpathique & de
limon micacé j dont les fchiftes des an¬

ciennes chaînes font formés.
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La mer alors dut amener les matières

légères phlogiftiquées & ferrugineufes j
produites de la diffolution de tant d'ani¬
maux & de végétaux dont elle eft peu¬

plée ; vers les côtes des terres, & former
de ces principes les couches qui fe dépo-;
foient fur le granit : de - là vinrent ces
amas de pyrites, foyers des premiers vol¬
cans qu'on vit éclater fucceflivement en
différentes parties du Globe.

Il place enfuite un éruption immenfe
de volcans dans l'Archipel des Indes, ÔC
il ajoute que ces feux foulevant le fond
d'une mer très - profonde , firent fortir
des îles d'une vafte étendue, &: châtiè¬
rent de toutes parts une maffe d'eau qui
furpaffe l'imagination ; que, heurtant con¬
tre la barrière continue que la chaîne des
montagnes de l'Afie & de l'Europe lui
oppofoient au nord, elle caufa des brè¬
ches 6c des bouleverfemens incroyables
dans ces Continens ; qu'alors, furmontant
les parties les moins élevées de la chaîne^
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elle dépofa fur les pentes vers le nord
des débris de plantes, d'arbres, de grands
animaux, qu'elle enfevelit fans ordre, ôc
qui formèrent les montagnes calcaires.

R. t°. Suppofer les montagnes grani¬
tiques exiftantes de tout tems, ce n'efl
pas expliquer leur formation.

20. Cette éruption violente de l'Archi¬
pel des Indes, quand elle feroit poffible ,

n'auroit été qu'une efpece d'explofion qui
auroit agi également en tout fens; elle
ne peut être que momentanée, & con-

féquemment les eaux devoient reprendre
leur même place auffi-tôt qu'elle fut
palfée.

3°. Cette éruptior^ fi rapide n'auroit
pu que bouleverfer les montagnes déjà
formées, dont la itruêture aêluelle mon¬
tre cependant encore une allez grande
régularité. Ces vaftes Continents, cou¬
verts de plantes & d'animaux, exiftoient-
ils fans montagnes calcaires ?
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4°. Les éruptions volcaniques font fi

aifées à diftinguer, qu'on ne devroit trou¬
ver fur toute la terre que des fcories &
des fragmens irréguliers enfevelis dans les
montagnes calcaires ; & il eft d'obferva-
tion qu'on n'en trouve jamais dans celles
qui font encore compofées de couches.

Syflâne de M. Waliénas.

M. "Wallerius, habile Minéralo-
gifte, vient de renouveller le fyftême de
Thalès : il prétend que l'eau feule a formé
cette multitude & cette variété de corps
qui exiftent fur le globe ; que fa conden-
fation ou fa coagulation a pu produire
les métaux les plus pefans & les rochers
de toute efpece.

Mais, en fuppofant cette tranfmutation
qui prouve une inégalité de pefanteur
dans le fluide, les corps les plus pefans
s'étant précipités vers le centre , l'eau
auroit toujours couvert la furface du
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globe ; & il eft impoflible de fe figurer
que , dans un globe fluide , il fe feroit
formé des cavernes qui n'euflent pas été
toujours remplies d'eau.

On peut demander aufîi quel efl le
point où la tranfmutation doit ceffer ;
car fi elle doit continuer comme elle a

pu commencer, le globe deviendra entiè¬
rement à fec, & fera alors fort différent
de fon principe,
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DES ÉLÉMENS.

O N nomme Élément, un être firnple
qui peut entrer dans la compofition des
corps naturels. Leur nombre eft incer¬
tain; mais nous pouvons regarder comme
élémens les corps (impies & homogènes ,

que tout l'art humain ne peut ni produire
ni détruire. Ils ont été créés vraifembla-
blement dans la même proportion refpec-
tive où ils feront toujours. Il eft certain
que les divers élémens paroiffent hétéro¬
gènes ; d'où l'on peut conclure que les
parties conftituantes du chaos primitif
étoient hétérogènes : la tranfmutation des
élémens paroît impoffible ; & quoiqu'ils
foient tous fournis à la gravitation uni-
verfelle, elle agit différemment fur eux
en raifon de leur compofition intrinfeque.
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L'idée de former tous les corps naturels
d'un feul & même principe eft aujour-,
d'hui entièrement abandonnée.

La Terre & fon athmofphere font
compofés de divers élémens qu'on peut
réduire à ceux-ci : la Lumière , le Feu t

l'Air j la Terre, le Sel ou Acide, l'Huile
ou Phlogiftique 3 ôc les Métaux. Ces prin¬
cipes diverfement combinés peuvent for¬
mer tous les corps ; êc les deftru&ions
apparentes ne font que des féparations 6c
des combinaifons différentes des élémens.
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LA LUMIERE.

3L.A Lumière eft un fluide élaftique flc
fubtil qui remplit tout l'efpace. Le Feu
eft le feul corps qui puifîe agir fur elle ,

& nous donner la fenfation de fon exif-

tence, & conféquemment des corps qui
font loin de nous : elle agit toujours en
ligne droite, à caufe de fa vîteffe qui doit
être inftantanée : fa réaêtion fur le foleil

pourroit bien être la caufe de la gravi¬
tation univerfelle. Ses rayons raffemblés
au foyer d'un verre concave ou convexe
agiflfent fur le fluide igné , & augmentent
prodigieufement fon a&ivité ; fes rayons
difperfés ôt dire&s augmentent le mouve¬
ment du fluide igné dans les corps, &
caufent la chaleur.

Quelques Savans ont prétendu que la
Lumière étoit un écoulement des parties
nfenfibles du corps lumineux ou en dé-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



3 2 La Terre habitable»
fiagration, êt que le foleil s'épuifoit toiîâ
les jours ; il a fallu y précipiter quelques
cometes de teras en teras pour entretenir
fon feu.

L'effufion de fubflance lumineufe ne

pouvant admettre l'inflantanéité , on a
cherché un mouvement fucceffif à la Lu¬

mière; & , d'après une obfervation ifoléa
& défeéïueufe, on en a conclu qu'elle
employoit fept minutes & demie à venir
du Soleil jufqu'à nous.

Si la Lumière étoit une eftufion des

parties propres du corps en combuftion,
feroit-il poiïible de concevoir que la ving¬
tième partie d'une once de poudre à ca¬
non pût remplir dans un inftant indivi-
fible plus de neuf cent millions de pieds
cubes d'efpace ; car le feu fera vu à plus
d'une lieue à la ronde dans l'inftant qu'il
fera allumé.

Il eft plus probable que le Soleil -,
plongé
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plongé dans le fein du fluide diadique de
la Lumière j réagit fur elle par tous les
points de fa circonférence , & nous donne
ainfi la fenfatioh de la clarté foit direête
foit réfléchie, fans aucune fucceffion de
mouvement, parce qu'il n'y a aucun tranfl
port de matière&: que fon élaflicité eft
parfaite.

Si le mouvement de la Lumîere étoit

fucceffif, toutes les obfervations du foleil
à fon paffage par le méridien feroient
fauffes , puifque les Aflronomes, qui ont
égard aux réfractions, n'ont jamais tenu
compte des fept minutes & demie. On
ne verroit jamais le foleil même au zé¬
nith dans le lieu où il feroit réellement.

Les Etoiles, infiniment plus éloignées
que le Soleil, & dont la lumière ne nous

parviendrait peut-être qu'en trois mois ,

feroient encore vues à l'horizon quand
elles feroient au zénith, & toutes les
apparences céleftes feroient fauffes.

G
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La Lumière fouffre beaucoup de di- '

minution en traverfant différens milieux,
comme l'eau , le verre, l'huile, &c.

. La Lumière, tombant fur un corps
denfe & poli, fe réfléchit, 6c fon angle
de réflexion eft égal à celui d'incidence.

La Lumière, modifiée ou dégradée par
des verres qu'elle traverfe, perd de fon
intenfité , & donne lieu aux différentes

' couleurs. La réfraétion la moins confi-
dérable dans un prifme triangulaire ,

donne la couleur la plus vive, qui eff le
rouge , & la réfra&ion la plus confidé-
rable donne la plus fombre ou le violet.

On prétend que les rayons font ainfi
colorés primitivement, & qu'ils fe réfrac¬
tent différemment , parce qu'ils ont des
vîteffes différentes, & que celui qui a le
plus de vîteffe fe brife le moins.

Mais fi les vîteffes étoient différentes
dans la réfraâion, elles le feroient né-,
ceffairement dans la réflexion ; alors le

IRIS - LILLIAD - Université Lille



/

La 'Terre habitable. 31
rayon de lumière tombant fur une glace
donneroit dans fa réflexion les mêmes
couleurs qu'il montre en paffant au tra¬
vers du prifme.

Il eft vraifemblable que les couleurs
que nous voyons dans les corps ne
proviennent que de la difpofmon parti¬
culière des molécules qui les conftituent.
Alors la lumière, diverfement & plus ou
moins réfléchie, nous donne la fenfation
des différentes couleurs."

La teinture bleue de violette devient

rouge, fi l'on y mêle un acide, &- elle
fe colore en beau verd avec de l'alkali.

Il n'efl pas plus néceffaire qu'il y ait
fept rayons primitivement colorés pour
nous donner la fenfation des couleurs,
qu'il n'eft befoin de fept ordres de glo¬
bules diftinéts dans l'air pour tranfmettre
à l'oreille l'impreflion des fept fons de la
mufique,
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i E F E U.

.Le Feu, qui nous donne la fenfation
de la chaleur , & fouvent celle de la lu¬
mière , confifte dans un mouvement ra¬

pide & inteftin d'un fluide élaftique qui
tend à pénétrer tous les corps, qui entre
dans leur compofition , & dont le mou¬
vement accéléré , foit par fa réunion,
foit par l'air, diffipe le phlogiftique ou
«huile élémentaire , fon feul aliment.

Si le phlogiftique eft peu adhérent
comme dans un corps très - .poreux, le
fluide igné pénétré plus facilement, & en
le détruifant 9 il défunit toutes les parties.
Le plomb fe fond plus promptement que
l'or; la calcination diifipe fon phlogif¬
tique , & défunit fes parties : en lui redon¬
dant du phlogiftique , il redevient fluide.

Le fluide igné, qui eft, après la lumière^
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le corps le plus léger eft fufceptible de
(dilatation ; &, comme tous les reflforts ^

il réagit d'autant plus, qu'il eft plus com¬

primé. La compreiïion de l'air en aug¬
mente l'activité ; le feu n'eft jamais plus
ardent que quand il fait grand froid. H
faut cependant un certain rapport entre
la preffion de l'air & la force expanfivs
du feu ; car dès que la preffion furpafle
la force de réaâion , les combuftibles
s'éteignent, comme dans un lieu renfer¬
mé , où ils ont brûlé quelque temps,.

Toutes les émanations des combuftr
bles font mal-faines: qu'elles foient acides
ou alkalines, difperfées dans l'air, elles
le privent de fon reffort, & tous les ani¬
maux font fuffoqués„

C il)
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wsmam

L3 A I R.

L'air eft un fluide élaftique, tranfparent
& pefant, qui enveloppe le globe terreftre;
c'eft un corps fimple qu'on ne peut dé-
compofer ni former. 11 entre dans la cora-
pofition de tous les corps ; il entretient
la vie dans les animaux ôc la végétation
dans les plantes. G'eft le véhiqule du fon
& des odeurs : il pefe environ huit cents
fois moins que l'eau : comme fluide &c
comme diffolvant, il fe charge des éma¬
nations les plus fubtiles des corps.

Le feu augmente le volume de l'air,
en s'infinuant dans fes pores. On remplit
d'air une veflie , on la lie exactement à
fon col, & on l'approche du fey : d'abord
les fibres de la veflie fe diftendent, & peu
de tems après elle fe brife avec éclat. Le
même effet a lieu dans une pomme qu'on
met auprès du feu,
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Toutes les vapeurs qui s'élevent des

corps en combuftion ou de ceux qui font
en fermentation, détruifent l'élafticité de
l'air par l'interpofition de leurs parties
acides ou alkalines qui le faturent , ôc
dans cet état , fa pefanteur fpécifique
augmente par les parties hétérogènes qu'il
contient : privé de fon élafticité, il n'eft
plus refpirable pour les animaux , fur les
poumons defquels il ne peut agir qu'en
raifon de fon reffort ; c'eft ce qu'on
nomme improprement air fixe, êt géné«
ralement air méphitique.

Les Airs connus fous les noms d'inflam¬
mable , de phlogiftiqué, de déphlogifti-
qué , font de l'air élémentaire extrait des
minéraux, des fels ou des plantes plus
ou moins chargé des particules înfenfi-r
bles de ces différens corps, mais on ne
le forme pas plus qu'on ne forme l'eau
dans la diftillation des pierres, ou qu'on
ne forme la terre dans la diftillation de
l'eau,

Civ
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Le fon confifte dans la vibration rapide

des parties fenftbles ou infenfibles d'un
corps folide fur l'air qui le tranfmet par
une efpece de percuffion à l'organe de
l'ouie.

Lorfque. l'air eft calme , le fon fe pro¬
page circuîairement en maniéré d'ondu¬
lation , comme celle de l'eau d'un baffin
dans lequel on a jetté une pierre : fa vî-
teffe eft alors d'environ cent quatre-vingt
toifes par fécondé.

La direction du vent peut accélérer
ou retarder la marche du fon ; le même
coup de canon eft entendu à des diftan-
ces très-inégales au-deffus ou au-delfous
du vent,

Il paroît que les tons graves ou aigus
dépendent de la lenteur ou de la rapi¬
dité des vibrations , & non pas de la
quantité d'air mife en mouvement. Le
bruit d'un mortier, quoique très-vio-
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lent , peut être moins aigu que celui de
la plus petite corde d'une harpe.

Le vent eft l'air en mouvement : la
rotation du Globe d'Occident en Orient

produit les vents alifés , qui foufflent
conftamment entre les Tropiques fur les
mers.

\ v

S'il fe trouve des terres qui brifent ou
détruifent cette force, alors la raréfadion
produite par le foleil pendant fix mois
de chaque côté de l'Equateur , les fait
fouffler fix mois de l'eft & fix mois de

l'oued: : c'eft ce qu'on nomme les moufr
fons dans la mer de l'Inde.

Dans les Zones tempérées & glacia¬
les j le vent fouffle plus fouvent oueft
&: nord-oueft, & avec d'autant plus de
force, que l'équilibre de l'air fe rétablit
d'un plus grand cercle à un plus petit.

Les difpofitions des continens , les
montagnes, les orages varient, les vents à
l'infini.
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L\ E AU.

JL'eau élémentaire eft un fluide tranf-

parent fans couleur, lans odeur, & le
diflolvant le plus univerfel. Ses parties
conftituantes font très-dures, mais d'une
extrême petitefle : elle eft toujours mêlée
avec un peu d'air ; cependant fon élafti-
cité eft prefque nulle dans fon état de
fluidité ordinaire qu'elle doit aux parti¬
cules du fluide igné qui font répandues
dans fon fein.

Quand l'Eau cefle d'être fluide par la
congélation , ou quand elle eft réduite
en vapeurs par le feu , elle a une grande
élafticité qu'elle doit à l'air ou au feu
dont elle eft imprégnée.

L'Eau , réduite en vapeurs, occupe
environ quatorze cents fois plus d'efpace
que dans fon état ordinaire 9 & confé-
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quçmment elle eft aifément fupportée par
l'air.

Avant la congélation ; l'air contenu
dans l'Eau eft divifé en particules très-
petites ; il eft comprimé & difperfé à
peu près également, & en équilibre avec
le fluide igné. L'atmofphere devenant
froide , le fluide igné contenu dans l'Eau
tend à fe mettre en équilibre avec celui
du dehors ; alors il s'échape, & laifle à
l'air qu'il comprimoit un efpace vuide.
Les globules aériens ne pouvant paflfer
où le feu pénétré librement , reftent
engagés dans l'eau, & augmentent de
reflort par leur réunion.

Les globules d'air font plus confidéra-
bles à quelques pouces au-deiïous de la
fuperficie de la glace qui eft la première
glacée, parce que le fluide igné en s'écha-
pant en a entraîné quelques parties ; au
lieu que la fuperficie une fois glacée ,

l'air mis en mouvement par le fluide
igné ? n'a pu que fe réunir.
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Il n'eft pas douteux que les molécules

d'air réunies n'augmentent de reffort. On
en voit la preuve dans un animal noyé.
Au premier inftant il va au fond de l'eau}
enfuite le tiffu membraneux ou cellulaire

venant à être diffous par l'eau , les glo¬
bules d'air qu'il contenoit fe raffemblent r

augmentent de reflort, dilatent le corps
qui vient nager à la fuperficie de l'eau ,

jufqu'au moment où l'enveloppe étant
brifée, l'air s'échape, & le corps retombe
au fond.

On trouve rarement l'Eau dans fon
état de pureté élémentaire ; elle eft tou¬
jours plus ou moins chargée de terres,
de fels , de parties métalliques qu'elle
tient en diffolution. La diftillation lui rend'
fa première pureté.

L'Eau j mêlée avec l'air & les acides
eft l'agent de toutes les cryftallifations»
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LA TERRE.

Ha terre eft un élément fixe, folide,
opaque, plus pelant que l'eau ; elle entre
dans la compofition de prefque tous les
corps : on la trouve prefque toujours
mêlée avec d'autres fubftances.

Les divifions de Terres en argîlleufes,
vitrifiables, calcaires, gypfeufes, ne font
que des combinaifons de la Terre primi¬
tive avec des fels, des métaux,, du phîo-
giftique, & ces diverfes configurations lui
font donner les noms de granit, de quartzs
de mica, de fpath, de filex, de gypfe, &c.

Les filex qu'on trouve dans les craies ;
font le produit de la Terre calcaire coa¬

gulée & condenfée par un acide : les
pierres meulieres , fi poreufes, étoient
primitivement dans l'état calcaire ; l'éva-
poration de l'eau furabondante a çaufé le
IRIS - LILLIAD - Université Lille



4<5 La Terre habitable.
retrait des parties , & laiffé des creux
qu'on trouve encore très-fouvent remplis
en partie de terre calcaire.

L'huile animale, qui eft dans la pierre
calcaire , compofée de débris de corps
marins, la rend prefque infoluble dans
l'eau. Le gypfe eft de la Terre abfor-
bante ou primitive , combinée avec de
l'acide vitriolique.

La Terre végétale eft un compofé des
débris de tous les corps organifés :de fables
d'argille, de fels, ôtc. La végétation des
plantes, la nutrition & la deftruélion des
animaux, l'aétion continuelle du feu , de
l'air & de l'eau, qui en font les diffolvans,
empêche la réunion de fes parties, &
conféquemment leur cryftallifation ôc leur
dureté.
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LE SEL ou ACIDE.

3Le Sel eft une fubftance qui a de la
faveur, qui eft diffoluble dans l'eau ,

plus pefant qu'elle, mais moins que la
terre. La plupart s'évaporent difficile¬
ment , & cette qualité leur a fait donner
le nom de fixes ; d'autres font nommés
volatils par la raifon contraire. Les Chy-
miftes les divifent en acides & alkalis ,

dont le mélange forme les feuls neutres.

Il n'exifte vraifemblablement qu'un Sel
ou Acide univerfel , qui, diverfement
combiné , prend des formes variées, &
produit des fenfations très-diffinétes.

Les Sels entrent dans la compofition
de tous les êtres vivans ; quelques - uns
mêmes font unis aux métaux dans le fein
de la terre, & nommés minéralifateurs.
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Le Sel ou Acide fert à la plupart des

cryftallifations ; & mêlé au phlogiftique.,
il compofe le foufre. Le nitre eft le fujet
immédiat de toutes les faveurs & de toutes

les odeurs.

'L'HUILEt
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L H U 1 L E.

ÏL-'huile élémentaire ou phlogiftique eft
répandue dans tous les corps : il paroît
qu'elle ajoute à la cohélîon de leurs par¬
ties ; elle eft le fujet feul &: immédiat de
toute déflagration.

Le phlogiftique eft le même eflentiel-
îement dans les trois régnés. Il paroît
que les animaux feuls ont la faculté de le
coërcer en grandes maffes : atténué au
dernier point j le fluide igné le diflipe,
fans laifler aucun réfidu. Ces émanations

difperfées dans l'athmofphere, retombent
enfuite fur la terre , & concourent à la
formation de nouveaux corps.

Les différences de couleur & d'odeur
de la flamme des diverfes efpeces de ma¬
tières ? ne viennent point de quelque difq

D
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férence dans leur phlogiftique, mais de
fon mélange avec des fels & des débris

. des parties organiques du corps incendié.

' 0% i*vrS&? ^ ******
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LES MÉTAUX.
■JL»a Terre métallique doit être regardée
d'une autre nature que celle qui compofe
les pierres : cette terre primitive & indef-
truêlible, combinée avec le phlogiftique y
forme les Métaux dont la duêiilité eft
une qualité efîentielie &: diftindtive. Les
Métaux fe trouvent dans le fein de la
terre , mêlés avec des fels & des terres

cryftallifées. Sous cet afpeét, ils font
fouvent très-difficiles à/ reconnoître.

Il eft vraifembîable que c'eft à la peti-
teffe primitive de leurs parties confti-
tuantes qu'ils doivent leur pefanteur fpé->
citîque > invariable : leur extrême divifi-
bilité en eft la fuite ; on connoît celle de
la feuille d'or appliquée fur un cylindre
d'argent.

Il paroît que les pierres précieufes ôt
DijIRIS - LILLIAD - Université Lille
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les autres corps minéraux tiennent leur
couleur des parties métalliques interpofées.

L'homogénéité prétendue de toutes
des bafes métalliques, jointe à la cupi¬
dité , a produit tous les travaux des Al-
chymiftes. Ces prétendus fecrets de faire
de l'or n'ont fervi qu'à faire des dupes -,

■& ruiner les foux qui s'en occupoient.

La formation des Métaux dans le fein
de la terre n'efl: qu'une aggrégation de
particules métalliques chariées ou dépo-
fées par les eaux coagulées avec de la
terre, du phlogiftique & l'acide univerfel.
La Chymie n'opere qu'avec du feu, &
la Nature n'emploie que l'eau dans fes
grandes opérations ; mais elle ne compte
pas avec le tems, comme l'homme, dont
la durée n'eft qu'un infant, & l'individu
qu'un point dans l'efpace.
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ESSAI
SUR LA FORMATION

DES MONTAGNES.

Fœlix qui potuit rerum cegnofcere caufas !
Virg. Georg.
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La Terre habitable.

ON peut confidérer le Globe que nous
habitons fous trois afpects différens.

Dans Ta fuperficie générale.
Dans la difpofition des Continens*
Dans fa compofition intérieure.

Faits concernant la fuperficie générale
du. Globe.

Le Globe terreftre contient deux vaftes
Continens féparés par des mers qui s'éten¬
dent d'un pôle à l'autre , & qui forment
dans les terres une multitude de golfes
& de petites mers.

Les lacs font une partie aflez confidé-
rable de l'élément liquide : plufieurs com¬
muniquent à la mer par des fleuves qui en
fortent ; ces lacs font prefque tous fitue's
ou fur des montagnes, ou entre des mon¬
tagnes élevées & fort éloignées des mers»'

JD iy
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j'6 La Terre habitable.
D 'autres lacs n'ont point de communi¬

cation avec la mer, ils reçoivent cepen¬
dant des fleuves, & font environnés de
montagnes, comme la mer Cafpienne,
qui reçoit le Volga. Le lac d'Aral en a
fait partie vraifemblablement , car en
17 lc? , les Tartares détournèrent les eaux
du Kéfel, qui tomboient dans la mer Caf¬
pienne, & les menèrent dans le lac d'Aral,
vers lequel il fe trouva beaucoup plus de
pente.

Faits concernant la dlfpofition des
Continens.

Les montagnes occupent en général
le centre des Continens ; & de ces hau¬
teurs les terreins s'abaiffent en pente ré¬
gulière jufqu'au bord des mers.

Les montagnes forment des chaînes
prefque continues dans différentes direc¬
tions fur toute la furface des Continens.

Les plus hautes montagnes font plus
pyramidales & moins couvertes de terre
que les plus baffes,
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Les angles faillans de toutes les hauteurs

qui bordent le cours des fleuves font bas
& de terres mobiles, ou de fable & de
cailloux.

Les angles rentrans font par-tout de
rochers ou de terres très - compares &
très-folides.

Les plus hautes montagnes font pref-
que toutes compofées de roc vif ou de
granit fans couches diftindtes. Elles con¬
tiennent très-rarement des corps marins
dans leur fein.

La correfpondance des montagnes en

angles faillans & rentrans n'exifîe nulle
part dans les Pyrenées & dans les Alpes.

Les cafcades, les cataraftes font très-
fréquentes dans les hautes montagnes, &
conféquemment font fort éloignées des
mers.

Les montagnes font quelquefois cou¬
pées perpendiculairement 5 c'eft toujours

IRIS - LILLIAD - Université Lille



5S La Terre habitable.
auprès des fleuves, des lacs ou des torrens.

Le Commet de la plupart des montagnes
aâuelles eft terminé en arrête, ayant peu
de largeur ; il y en a cependant quelques-
unes fur lefquelles on trouve de petites
plaines ou des lacs.

Les volcans ne font pas tous dans les
hautes montagnes : leur forme, les ma¬
tières qui les compofent & les environ¬
nent , les font aifément reconnoître.

Les finuofités des fleuves augmentent
en approchant de la mer.

Faits concernant la compojition intérieure
du Globe.

Quel que foit le noyau terreftre, fa
matière & fon organifation nous font
inconnues ; mais les montagnes & toutes
les plaines que nous connoiffons font
compofées de couches ou lits de diffé¬
rentes matières.
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Les couches des montagnes font diver-

fement inclinées, & affez ordinairement,
d'une maniéré parallèle à leur pente. On
n'y voit point de couche hofifontale.

• Les diverfes couches qui forment les
montagnes & les collines ne font pas
toujours placées fuivant l'ordre de leur
pefanteur fpécifîque.

Dans les hautes montagnes fchifteufes
ou calcaires , on trouve des filons ou
fentes remplis d'une matière différemment
organifée que la montagne & qui ren¬
ferment des métaux , des minéraux de
toute efpece.

Ces filons font quelquefois perpendicu¬
laires , fouvent obliques ^ & dans une dx-
reftion contraire aux couches.

Les montagnes renferment des caver¬
nes : c'eft dans leur intérieur que s'opè¬
rent lentement une multitude de cryfîal"
lifations} comme les ftalaélites ? oftéo"
çolles, ôcc.
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Les figures régulières des cryftaux ne

permettent guere de douter qu'ils ne les
doivent à leurs particules primitives ainfi
organifées par un acide.

Les rocher? contiennent fouvent des

corps d'une nature différente, comme des
filex, des cornalines ; du fer dans les ro¬
ches calcaires} des quartz /du fpath j des
géodesdans les roches fchifteufes.

Les coquilles entières qu'on trouve
dans les montagnes font toujours remplies
de la matière même de la montagne.

Le fer, qui eft le métal le plus univer-
fellement répandu , colore les terres en

rouge. Les divers mélanges d'acides ôt de
phlogiftique donnent aux terres des cou¬
leurs & des qualités diverfes.

Les offemens de grands animaux marins
ou des quadrupèdes terreftres fe trouvent
à de petites profondeurs dans la terre. On
trouve rarement des pétrifications d'oi-
leaux.
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SUR LA FORMATION

DES MONTAGNES.

JL'é t u d e de la Nature , qui eft une
des connoiflances de l'homme la plus
vafte, la plus variée & la plus utile, doit
•être accompagnée d'une grande exacti¬
tude à obferver, & d'un efprit dégagé de
tout préjugé. Ce n'eft qu'en vérifiant, en
approfondiflant avec foin les faits , qu'on
peut fe flatter de tirer des conféquences
juftes. Il eft facile d'imaginer une hypo-
thefe pour expliquer un ou plufieurs phé¬
nomènes.; mais fi l'on en. découvre de
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nouveaux auxquels elle ne foit pas appli¬
cable, le fyfiême s'écroule & n'eft plus
qu'un roman. G'eft ce qui a paru princi¬
palement au fujet de la formation des
Montagnes & de la Théorie de la Terre,
objet immenfe & très-compliqué. Aufîi
M. de Fontenelle difoit avec raifon : Il
faut que la Phyfique fyftématique attende
pour bâtir que la Phyfique expérimentale
lui fourniffe des matériaux.

C'eft d'après une multitude de faits
tiniverfeliement connus, d'après les tra¬
vaux des Savans, & vingt ans d'obfer-
vations multipliées, qu'on va eflayer de
trouver la caufe méchanique de la figure
du Globe & de l'arrangement des matiè¬
res qui le compofent.

Les reflorts qui font mouvoir cet Uni-*
vers feront vraifemblablement à jamais
cachés dans la main du Créateur ; mais,
en adorant fa fuprême intelligence, nous

pouvons, fans être taxés de témérité j
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chercher à découvrir les loix qu'il a im-
pofé à la matière. Les éminences difper-
fées à la fuperfide du Globe , les canaux
multipliés qui l'arrofent font des objets
vraiment dignes de notre curiofité. C'eft
principalement dans les hautes montagnes
que l'efprit eft rempli d'admiration : la
vue ne fuffit pas pour embraffer le grand
fpe&acle de l'Univers. L'image du bou-
leverfement & de l'ordre , l'idée vague
d'éternité ou de création} impofe filence
à l'imagination effrayée.

A l'afpecî: de ces énormes monumenSj
la penfée rétrograde de plufieurs milliers
de lïecles dont ces immenfes ruines lui

paroiffent des médailles sûres.

Les Montagnes font placées dans les
lieux les plus éloignés des mers. Sans
elles, plus de circulation dans les eaux,
plus de productions fur le Globe ; il
feroit entièrement fec, ou un marais uni-
verfel.
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Les Montagnes, en formant la perf-

peftive la plus agréable , fourniffent à
tous les befoins, à toutes les commodi¬
tés de l'homme : leurs fommets font cou¬

verts de forêts ; leurs coteaux offrent l'ex-
pofition la plus favorable à la vigne : elles
renferment dans leur fein les métaux, les
pierres à bâtir, & les minéraux de toute
efpece : c'eft de leurs flancs que fort une
eau limpide & falutaire: enfin , c'eft à leur
formation qu'on peut afligner l'époque
de la terre habitable. A leur vue l'ima¬

gination des Peintres & des Poëtes s'é¬
chauffe. Le célébré Haller en fait une

defcription majeftueufe en ces termes:

«Ici, où le fommet du Gothard perce
» les nues, où le Soleil éclaire de plus
» près un monde élevé, la Nature variée
~ a renfermé dans un petit pays tout ce
» que la Nature peut produire de curieux.
» La Lybie offre plus fouvent de rares
» objets, & fes déferts voient tous les
» jours des monftres nouveaux : mais le
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» ciel plus favorable à notre patrie lui
» fournit fes dons fecourables, èc ne lui
» refufe que le fuperflu &t l'inutile. Ces

glaces même qui s'amoncelent entre les
m Montagnes ; ces rochers efcarpéâ font
» faits pour notre ufage ; ils produifent les
» fleuves qui arrofent les plaines fertiles.

» Quand les premiers rayons du foleil
» dorent les pointes des rochers, 6c qu'un
» de fes regards dilïipe les brouillards
» oh découvre du fommet d'une montâ-

» gne,avec un plaifir toujours nouveau,'
» le fpeétacle le plus fuperbe de la Na-
» ture. Le théâtre du monde entier s'y
» préfente dans un inftant, au travers des
» vapeurs tranfparentes d'un, nuage léger,
»> le féjour irnmenfe de plufieurs peuples
» fe découvre à la fois. Une agréable
» confufion nous force à fermer les yeux
» trop foibles pour parcourir un cercle
» fans bornes, qui s'étend fous nos pieds.

» Un mélange agréable de montagnes J
E
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» de lacs & de rochers s'offre à la vue.

« Les couleurs s'en affoibliffent peu à
» peu , mais on y diftingue toujours mille
» objets : l'éloignement eft terminé par
» des hauteurs , où de fombres forêts
»>,étouffent les derniers rayons. Une mon-
» tagne peu éloignée préfente des collines
» qui s'élevent infenfiblement : le mugif-
» fement des troupeaux retentit dans les
» vallons. Un lac qui s'étend entre des
» montagnes, offre un miroir immenfe ;
» une lumière tremblante brille fur fes
»» flots unis.

» Là,des vallées tapiffées de verdure,
» s'ouvrent à la vue : elles forment des
» replis qui fe rétréciffent dans l'éloigne-
» ment. Une montagne chauve couvre fes
» précipices d'une glace éternelle , qui ,

» femblable au cryftal, renvoie les rayons
du foleil. La chaleur brûlante de la

« Canicule fait de vains efforts contre

» elle. Une autre montagne fertile eft
» couverte de pâturages abondans ; fa
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» pente infenfible brille par l'éclat des
» bleds qui mûriffent} & fes coteaux font
» couverts de cent troupeaux. Des cli-
» mats fi oppofés ne font féparés que par
» un vallon étroit qu'habite une ombre
» toujours fraîche.

» Là une montagne efcarpée eft taillée
» en précipices aufli rapides que des murs:
» un torrent y paffe avec fureur entre les
» rochers ; il tombe par une ouverture ;
» une chute fuit l'autre : les flots écu-
» meux s'élancent avec une force impé-
» tueufe au-delà du roc ; l'eau fe difperlè
» par la vîtefle de fa chute profonde ,, elle
» forme une vapeur blanchâtre ôc, mobile
» qui efl fufpendue dans un air épaifli :
» un arç-en-ciel brille au travers de ces

» gouttes légères, ôc la vallée éloignée
» s'abreuve d'une rofée continuelle. L'E-
» tranger voit avec furprife des rivières
» qui, fortant des nues, forment elles-
» mêmes des nuages} ôc coulent dans les
» airs »,

Eij
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J'efpere qu'on pardonnera cette digref-
fion : elle n'eft point étrangère au fujet,
car, de la formation des Montagnes, fuit
néceifairement celle du Globe, tel qu'il
exifte aujourd'hui.

On ne fauroit attribuer la formation
des Montagnes au déluge rapporté dans
les Livres faints : les eaux , pendant leur
peu de féjour fur la terre, n'ont pu dif-
foudre les Montagnes déjà exiftantes ,

pour en former de nouvelles. Il eft pof-
fible que quelques plantes aient été tranf-
portées d'Afie en Europe ; mais le mou¬
vement des eaux n'a pas été affez violent
pour y tranfporter les terres ni les coquil¬
lages , puifque l'arche fe retrouva très-
près des lieux où elle avoitété conftruite.
Il eft dit que l'eau furpalfa de feize cou¬
dées les plus hautes montagnes : donc la
terre avant le déluge avoit des montagnes
& des fleuves comme aujourd'hui.

Plufieurs Savans ont imaginé des hypo*
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thefes pour expliquer cette affreufe catas¬
trophe : les uns difent que les eaux de
la mer, jointes à celles de l'athmofphere,
augmentant de volume par la raréfadtion ,

Suffirent pour inonder le Globe entier ;
d'autres l'attribuent à la rupture des fon¬
taines de l'abîme , fie à l'enfoncement de
tout le niveau terreftre dans de profondes
cavernes pleines d'eau. Whifton prétend
que la queue d'une comete, paflant auprès
de la terre., peut faire tomber en deux heu¬
res autant d'eau qu'il- y en a dans la mer.
C'eft ainfi qu'il explique , Cataraclœ cœli
apertœ. funt : il ne lui eût pas fallu douze
heures pour noyer tous les êtres animés.

Woodvard & Scheuchzer prétendent
que les coquillages innombrables,enfevelis
dans les montagnes, font comme les mé¬
dailles de ce funefte événement. On croit

pouvoir affurer que la quantité d'eau fuf-
pendue dans l'athmofphere, & la dilata¬
tion des eaux de la mer par les caufes
exiftantes, ne font point capables d'inorv-

E ii|
IRIS - LILLIAD - Université Lille



yo La Terre habitable.
der les terres connues. Ainfi le déluge,
rapporté par Moïfe, fut produit par la
volonté du Créateur. Le Phyficien n'ex¬
plique point les miracles.

L'œil le moins attentif trouve à chaque
pas, en parcourant le Globe, des preu¬
ves que l'eau a formé notre habitation ,■
& que le feu y a caufé bien des ravages.
Il croit marcher au travers des ruines dif-

perfées au hafard. L'Obfervateur y décou¬
vre un ordre admirable & néceflaire pour
entretenir la fécondité de la terre & la

propagation des êtres qui l'habitent.

La terre a été certainement couverte

d'eau en entier , comme Moïfe nous la
repréfente au commencement de la Ge-
nefe, C'étoit l'opinion des plus anciens
Phiiofophes, qui nommèrent Chaos la
confufion univerfelle des élémens nageant
dans le fluide. Ovide nous la dépeint ainfî
dans fes Mét'amorphofes 5

TJr.us crat toto naturu vultus in orbe ,

Qualité erat tellus * illiç & pontus Ù a'ér«
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L'illuftre Hiftorien de l'Académie pen-

foit que toutes les pierres & les autres
corps très-divifés compofoient une pâte
molle j détrempée par les eaux de la mer,
êc que les coquillages & les poifions font
les plus anciens habitaiis du Globe.

Il eft prouvé par l'obfervation que les
mers augmentent & diminuent de pro¬
fondeur d'une maniéré affez uniforme,
& qu'ordinairement , plus on s'éloigne
des Continens , plus la profondeur eft
grande. Le cours des fleuves vers la mer
démontre la hauteur progreflive des ter-
reins. L'élévation des Montagnes au-def-
fus du niveau de la mer , eft peut - être
égale à fa plus grande profondeur. Les
eaux occupant environ les deux tiers de
la furface du Globe, & la plus grande
hauteur fuppofée de trois mille toifes ,

on auroit pour hauteur moyenne une-

êpaiffeur de quinze cents toifes de terre,
fur un tiers du Globe,&: fur les deux autres

tiers, une profondeur d'eau de 1500 toifes..
E iv
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Suppofons la partie terreftre jettée dans le
baffin des mers, le Globe alors fera enve¬

loppé entièrement d'une mafle d'eau d'en¬
viron mille toifes de profondeur.

Dieu pouvoit, dès le premier itiftant ï
créer le Globe tel qu'il eft ; mais il a fait
vraifemblablement agir des caufes fecpft-
daires, -

Les élémens terreftres, confondus ôc
fans liaifon dans un océan immenfe, n'at-
tendoient que la voix du Créateur pour
prendre la place qu'ils occupent. Un globe
entièrement fluide feroit remué jufques
dans fon centre par la plus légère impul-
fion. Les vents régnoient fur la furface
des eaux : Spiritus Dei fcrebatur fuper
aquas. Dieu leur commanda de fouflîer
avec violence. Ç'eft fur l'eau qu'ils dé¬
ploient toute leur fureur : c'efl: le feul
élément qui puifîe changer de forme 3.
leur fouffle ; alors leur impétuofité forma
des vagues, qui, proportionnées à l'éten-^

IRIS - LILLIAD - Université Lille



La Terre, habitable73
due de la mer (i), s'éleverent comme de
hautes montagnes. Les impulfions venant
de points oppofés, les lames d'eau char¬
gées de matières plus pefantes qu'elles ,

les dépoferent dans leur choc, 8c formè¬
rent ainfi les premières élévations , qui
ne font point par couches, & qui gardent
feulement dans leur direction une efpece
d'ondulation irréguîiere , qui décele leur
origine. Ces premières hauteurs n'étoient
pas très-élevées au-deffus des eaux ; mais
dès-lors les plantes commencèrent à croî¬
tre , 8c les coquillages & les poiffons lè
multiplièrent.

Ces premières barrières rompant le
mouvement des eaux, les vagues immen-
fes, foulevées par les vents, & chargées
de terre ^ de métaux, de fels & de débris
d'animaux mêlés enfemble 5 les dépoferent

(i) Les Marins s'apperçoivent que les lames
d'eau de l'Océan font plus longues & plus éle¬
vées que celles de la Méditerranée , & plus
encore que celles de la Mer Baltique & de la
Mer-Noire.
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à leur pied les uns fur les autres dans leur
mouvement d'ondulation. Leur mélange
facilita leur coagulation, elles prirent de
la confiftance (i) dans lés mêmes formes
& fous les mêmes inclinaifons que les flots
de la mer, telles qu'elles les confervent
encore aujourd'hui (2).

Les parties animales des poiiïons, mê¬
lées avec de la terre, des acides & des
parties métalliques , ont formé ces mon¬
tagnes fchifteufes & d'ardoifes diverfe-
ment colorées : les parties molles des
poiflons ayant été détruites, il ne refte
dans les fchiftes que l'empreinte des ar¬
rêtes. Les eaux ne purent ainfi élever
les terres fans creufer le fonds qui les

(1) La pouzzolane, mêlée avec la chaux,
acquiert promptement de la folidité dans l'eau.
Les rochers qui font fous la mer y ont pris
leur dureté. Les débris des coquillages en for¬
ment de nouveaux ; d'autres fe détruifenr.

(2) Voyez les preuves, page 94.
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foutenoient. Alors elles transportèrent ces
maffes immenfes de coquillages de toute
êfpece j qui n'ont aucun mouvement
propre , leur mélange , leur broiement
avec des métaux & des fels, ont formé
des marbres de diverfes couleurs. Par Ces

excavations fucceflives, les eaux fê font
autant enfoncées dans le Globe , que Ièâ
terres s'élevoient au-deifus. Le nombre

des coquillages devoit être immenfe, vu
l'étendue de la mer. Quelques-uns de ceux
qui habitent les plus grandes profondeurs,
& qui ne meurent vraifemblablement
que de vieilleffe, fe trouvèrent ainfi jettés
hors de leur élément, ôc on n'en retrouve

plus de femblables en groffeur (i).

Des parties métalliques mêlées aux
débris des poiffons & avec des fels, dif-

(i) La plupart des cornes d'Animca paroif-
fent être des pétrifications formées dans la co¬
quille d'une efpece de nautile.
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perfées dans les mafles terreftres, formè¬
rent des pyrites dans le fein des Monta¬
gnes , & préparèrent les volcans qui écla¬
tèrent dans la fuite.

Les vagues diminuant de force à me-
fure que l'Océan diminua d'étendue, éle¬
vèrent fucceflivement moins les terres,
& dépoferent dans ces efpeces de plaines
les couches d'une maniéré à peu près
horizontale, mais toujours un peu inclinées
vers le lieu où les eaux fe retiraient.

Il n'eft pas poffible que toutes les Mon¬
tagnes aient été formées dans un in fiant;
il a fallu quelques fiecles pour le tranfport
fuccefïïf des terres ôc la confolidation des
couches.

Cette opinion n'efl point contraire aux
Livres faints. Il y eft dit : In principio
creavit Deus ccelum 0 terram. Ce com¬

mencement peut être éloigné de quelques
fiecles de la création de l'homme ; & les
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vents, qui régnoient fur la furface des
eaux , préparaient le Globe à fervir d'ha¬
bitation à l'efpece humaine, aux animaux
terreflres & à la production des végétaux
de toute efpece.

Les vents étant calmés ,.les Montagnes
& les Continens fortis des eaux , étoient
d'une plus grande hauteur & d'une forme
un peu différente de celle que nous leur
voyons aujourd'hui. Les plus anciennes
montagnes, formées de granitfont plus
pyramidales & moins couvertes de terre ,

parce qu'elles font depuis plus long-tems
lavées par les pluies, & que leur pente
étoit plus rapide ; toutes font minées par
les eaux. De vafles plateaux fillonnés &
creufés par les torrens, forment aujour¬
d'hui plufieurs montagnes (x).

Les couches fchifteufes expofées à l'air
& au foleil, fe deffécherent ainfi que les

(0 Voyez les preuves, page ?8.
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montagnes calcaires : ces demieres, fou-
vent compofées dç corps très-poreux,
perdirent beaucoup de leur volume & de
leur hauteur.

L'évaporation de l'eau qu'elles conte-
noient, le retrait des corps qui les corn-
pofoient, l'affaiffemeot inégal de leurs
bafes, caufé par la filtration des eaux.*
firent fendre les montagnes en divers
fens , & toujours perpendiculairement ou
obliquement ; alors , recevant dans les
fentes les eaux de pluie, beaucoup de
pierres calcaires contractèrent des biga-
rures, fuivant la couleur des terres qui
étoient à la fupçrficig. On voit quelque¬
fois de petites veines métalliques dans les
marbres , ils ne font pas par-tout d'é¬
gale denfité.

Dans d'autres montagnes, la preffion
des couches fupérieures, encore pleines
d'humidité, caufa dans ces fentes ou filons
un fuintement d.e terres, de fels, de mé-
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taux, qui, fortant pêle-mêle des couches,
prirent une configuration irréguliere, ou
formèrent des cryftallifations différemment
organifées que les couches dont ils for-
toient.

Les mines ne font ordinairement plus
riches dans les profondeurs , qu'en raifon
de la gravité fpécifique des corps qui
étoient dans une efpece d'état de fluidité ,

ôc dont la tendance eft vers le centre de
la terre.

C'eft dans ces filons qu'on trouve les
quartz en grande mafle , les fpaths cal¬
caires & fufibles, & des parties métalli¬
ques de toute efpece, mêlées avec des
fels (i).

Dans, l'origine \ l'éboulement des par-

(i) La formation des géodes, descryftaux,
des enhydres eft bien poftérieure à celle des
Montagnes.
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ties fupérieures vint à couvrir ces filons;
Les eaux de pluie & les ravins en ont
mis plulieurs à découvert.

Ainfi, à mefure que les vagues immen-
fes dépoferent des terres fur les Conti-
nens, les eaux s'enfoncerent dans le
Globe, & la mer cefîa d'avoir alfez d'éten¬
due pour former des lames d'eau qui puf» *
fentles furpalfer. Elle dépofe encore quel¬
quefois fur la plage des fables, des co¬
quillages , après une violente tempête.

Les vagues ayant creufé inégalement
le Globe , lorfqu'elles élevèrent les pre¬
mières malles de montagnes, laifferent
entr'elles des creux vaftes & profonds,
de forme irréguliere : c'eft l'origine des
lacs qui fubfiftent encore ; ils font pref-
que tous très-loin de la mer, & entourés
de hautes montagnes (i).

La Terre étoit toute couverte de lacs

(i) Voyez les preuves, page ioîa<
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au commencement, comme on peut s'en
affiner par les veftiges qu'on en voit par¬
tout.

Ces lacs étoîent remplis de l'eau de la
mer, & nourriffoient dans leur fein les
coquillages , les poiffons & les grands
cétacées de cet élément. Plufieurs ayant
perdu leurs eaux au travers des roches
ou des terres crevaffées &. defféchées, y

dépoferent ces maffes immenfes de fel
gemme qu'on trouve dans différentes
régions.

Une quantité prodigieufe de coquil¬
lages & de poiffons ayant pénétré par
des fentes fèmblables , ont formé par leur
deftrutlion & une nouvelle combinaifon}
ces fources d'huile de pétrole qui fuin«
tent au travers des rochers.

Les vapeurs qui s'élevoîent des Contî-
nens encore humides, fe répandirent dans
l'athmofphere, ôc durent être pendant

F
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quelque tems beaucoup plus confidérables
qu'aujourd'hui. Les pluies, tombant avec
abondance furfles montagnes, fe réuni¬
rent dans les lacs, & haufferent leur fu-
perfîcie : alors les eaux furmontant les
hauteurs qui les environnoient, s'écoule-
rent par les endroits les moins élevés, &
trouvant des terrains déjà confolidés, &
beaucoup de pente, elles fe précipitèrent
en cafcades ; mais a minant infenfiblement
les rochers qui les formoient, plufieurs de
ces cafcades ont difparu , & celles qui
exiftent fe détruifent fenûblement tous

les jours, & font très - éloignés de la
mer (i).

L'écoulement des eaux des lacs a dé¬
truit ou dilfous les terres en raifon de leur
folidité : dans des roches dures , il n'a
formé que" des vallons étroits & linueux ;
& dans des terres plus mobiles, des val¬
lons larges & fpacieux.
gwinp ■ ■■ ■ ■ ■ ■ - ■

(xj Voyez les preuves, page 107.
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Les Montagnes de toute efpece , hu¬

mides encore , fe couvrirent de forêts
immenfes d'herbes & de plantes dont
la végétation devoit être très-vigoureufe.
La rupture des digues qui fermoient les
lacs formant des torrens prodigieux qui
couloient fur des terreins fort inclinés ,

ils emportèrent au loin des débris im¬
menfes de plantes, d'arbres de toute ef¬
pece } & les enfevelirent en les recou¬
vrant de dépôts fuccelfifs de matières
végétales t de limons & de cailloux.

De-là l'origine de tous les bois pétrifiés
qui ne fe trouvent jamais que dans des
collines inférieures aux grandes monta¬

gnes de plus de miile toiles, dont tout
annonce la formation nouvelle, &c qui
ne font que des dépôts & des débris des
montagnes fupérieures , originairement
plus hautes qu'aujourd'hui.

I

Les torrens entraînèrent les grands cé-
tacées ôt les coquillages qui fe nourriffoient

Fij
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dans les lacs, & coulant fur des pentes déjà
peuplées de quadrupèdes, ils les enfeve-
lirent pêle-mêle : leurs oflemens fe retrou¬
vent encore dans les montagnes calcai¬
res, jamais dans les grandes hauteurs, ni
au-deffous du niveau de la mer. Les oi-
feaux feuls purent échaper à de fembla-
bles irruptions ; auflx on en trouve rare¬
ment des débris.

Desfragmens de rochers, tombant dans
les vallons, ont été entraînés par la rapi¬
dité des eaux : un frottement violent les
a dégroilis & arrondis ; ils ont été tranf-
portés dans les plaines, & recouverts de
limon & de terre végétale.

Ces mêmes cailloux de diverfes efpeces
ont formé ces roches, par aggrégation,
qu'on nomme pouding , lorfqu'il s'eft
trouvé un limon propre aies lier enfemble.

Les fleuves & les torrens , coulant
'd'abord à la fuperficie des terreins, dépor
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ferent ces cailloux fur ce qu'on nomme

aujourd'hui des coteaux. IN'ayant point
encore creufé de lit, ils changèrent quel¬
quefois de direction, jufqu'à ce qu'ayant
creufé un vallon , toute leur inconftance
fe foit bornée à le parcourir, tantôt d'un
côté, tantôt de l'autre.

Les deux côtes des vallées étant for¬
mées de couches très - correfpondantes
prefque par-tout, & étant à peu près éga¬
lement élevés, font une preuve allez claire
que les eaux defcendant des montagnes
ont creufé le lit où elles coulent après la
confolidation des terreins (i).

Entre deux lignes parallèles, telles que
les trace naturellement le cours d'un vo¬

lume d'eau quelconque, les angles fail-
îans Ôc rentrans font néceffairement cor-

refpondans ; mais les maffes faillantes des¬
montagnes ne font nullement correfpon-

(i) Voyez les preuves., page ns-
T~S o« o-
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dantes. On voit les angles faillans fe for¬
mer dans les montagnes par quelque ébou-
lement confidérable, qui, venant à barrer
le cours d'un torrent, le rejette du côté
oppofé où il creufe fon lit fous une hau-
téur efcarpée.

On peut s'afîùrer, par l'obfervation ,

que, dans tous les fleuves & dans toutes
les rivieres, les angles faillans font très-
bas dans la partie la plus près de la ri¬
vière ; qu'ils font de terre végétale ou de
fable, & qu'ils s'élevent en pente très-
douce.

Les angles rentrans, au contraire, font
tous de rochers efcarpés ou de terres très-
folides, & prefque perpendiculaires, lorf-
que la main des hommes ne les a pas
changés.

Là pente des terres diminuant en ap¬
prochant de la mer, le plus léger obftacle
a pu détourner le cours des eaux, & les
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finuofités des fleuves, ont dû augmenter.
On dit que c'eft par ces finuofités que
les Sauvages jugent de leur éloignement
ou de leur proximité de la mer. Une
longue expérience leur a appris ce que
la Phyfique n'avoit pas * encore tenté
d'expliquer.

Les montagnes interceptant par leur
hauteur une grande partie des vapeurs
fufpendues dans i'athmofphere, font l'ori¬
gine des fontaines & des fleuves : le ton¬
nerre & les orages y font plus Fréquens
que dans les plaines ; le bruit réfléchi
par les cavernes, les rochers, les finuo¬
fités , augmente & fe prolonge avec un
fracas étonnant.

Les eaux difiblvant toujours quelques
parties des matières qu'elles traverfent ,

les tranfportent dans les couches infé¬
rieures , & biffent de vaftes creux qu'on
nomme cavernes ou grottes. C'eft dans
ces lieux que, par une (filiation lente ?

F iv
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les ftala&ites, les ftalagmites, &c. s'y
forment, ainfi que les cryftaux de toute

efpece.

Les eaux imprégnées de particules fa¬
illies j métalliques, vitrioliques, &c. for-
tent chargées de ces mêmes principes,
& nous donnent les eaux minérales de

toute efpece. Elles font chaudes fi, dans
leur cours ou,dans des réfervoirs inté¬
rieurs elles paffent ou féjournent fur
des pyrites en fermentation.

Ces mêmes pyrites venant à s'enflam¬
mer en grandes maffes dans le fein des
montagnes, & la dilatation caufée par le
feu ayant aflez de force pour foulever les
voûtes qui les compriment, la terre eft
ébranlée , des cités entières renverfées
& englouties, de vaftes rochers paroif-
fent à la furface des flots. C'eft ainfi que
Herculanum s'affaiffe, & eft recouvert
des cendres du Véfuve, que les îles San-
torin ou Thera & Thçrazia fortent de la
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mer avec un bruit affreux, du tems de
Pline : que de nos jours un lac a pris la
place de la ville de Lima, ôc que Lis¬
bonne eft renverféer

Ces feux fouterrains s'ouvrant une iffue,
vomiflent de leurs entrailles profondes
des vapeurs mortelles avec des torrens
de matières en fufion , qui portent au loin-
les ravages, la défolation & la mort,

Plufieurs volcans épuifés fe font éteints :
on en trouve fur tout le Globe, èc en
France , dans le Vivarais , le Velay,
l'Auvergne, &c. La ville de Saint-Flour
eft entièrement fur une roche bafaltique,
dont tous les édifices font conftruits, ÔC
qui fert à ferrer le grand chemin.

Les changemens opérés par le feu font
très-reconnoifiables & peu confidérables
en comparaifon du travail confiant des
eaux.

Les grands atterriflemefts font formés
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par les plus grands fleuves, qui, chariant
dans leurs cours une grande quantité de
terres, de fable & de cailloux que leur
portent les torrens, vont les dépofer à
leur embouchure , à peu près à leur ni¬
veau. Ces nouvelles terres font toujours
bafles , & fouvent marécageufes & inon¬
dées.

Le mouvement des flots de la mer

étant dans une dirediôn oppofée au cours
des fleuves, il fe forme, par leur choc
oppofé, des bancs qui gênent la naviga¬
tion , ou des îles qui divifent l'embou¬
chure des fleuves en plufieurs parties (i).

Les eaux détruifent continuellement
les montagnes, & exhauflent les vallons
éloignés de leurs débris. Les montagnes
dépouillées de terre végétale, & n'étant
plus couvertes de forêts, doivent entre¬
tenir moins conftamment les fontaines,

(0 Voyez les Preuves, page 121.
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& le volume d'eau des fleuves doit dimi"

nuer infenfiblement pendant l'été, excepté
ceux qui ont leur fource dans les monts
couverts de neige & de glace. Enfin ,

après quelques millions de fiecles , les
terres fe trouveront prefque de niveau à
la mer, qui fe feroit déjà élevée, fi les
tempêtes ne rejettoient de tems en tems
fur les côtes les fables & le limon que les
fleuves lui apportent. L'eau feule qui a
rendu le Globe habitable , fera aulfi la
caufe de la deftruâion de tous les êtres
vivans. La terre ne contient point affez
de matière inflammable ( au moins dans
ce que nous connoiffons ), pour entrer
en déflagration.

Pour fe faire une idée pour ainfi dire
palpable du méchanifme employé pour
la formation des montagnes, on n'a qu'à
fuppofer un grand baflin rempli de fable
ou de terre mobile} couvert d'un pouce
d'eau. Qu'un, vent violent vienne à fil-
lonner fa furface? î'eàu s'élevera certai-
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nement au-deflus de fon niveau , mais elle
ne pourra s'élever fans remuer & creufer
le fable ou la terre qui lui fervent de
bafe. Le calme étant revenu , on verra
au-delfus de l'eau de petites éminences de
terre, & l'eau aura néceffairement gagné
de la profondeur. Ces petites hauteurs
n'auront d'autre direétion que celle que
les ondulations leur auront données, &
feront à peu près arrondies à leur fom-
met, & en pente douce vers leurs bords.
S'il fe trouve un point d'appui, les eaux
en mouvement y dépoferont de nouvelles
matières, ôt, devenant plus profondes en
raifon des malfes de terre qu'elles auront
rejetté de leur fein, les plus grandes va¬
gues ne pourront enfuite jamais atteindre
les hauteurs qu'elles auront formé elles
mêmes»
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CONCLUSION,

Si une caufe unique, fimple & méchani-
que a pu fuffire pour former les Monta¬
gnes & les Continens 3 comme les obfer-
vations & les faits paroilfent le prouver,
il ne fera plus néceffaire de chercher
comment l'homme a pu habiter le creux
des mers lorfque l'eau couvroit les mon¬

tagnes. On ne doit plus fuppofer la dimi¬
nution confiante & fucceffive de l'eau, ou
fa tranfmutation , changer le centre de
gravité de la Terre, vitrifier, crevafîër
le Globe, ou le bouleverfer par des vol¬
cans. L'entiere fluidité du Globe eft aufll

inutile pour former des hauteurs qui n'ont
que la trois millième partie de fon dia¬
mètre , & qui n'alterent pas plus fa fphé.
ricité qu'une élévation d'un tiers de ligne
fur un globe de fix pieds de diametre.
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PREUVES.

PREUVE

Que la direction des chaînes de montagnes
rejjemble a une ondulation irréguliere
qui décele leur origine.

ILA première chaîne de l'ancien Conti¬
nent commençant au Cap de Bonne-Ef-
pérance , traverfe l'Afrique jufqu'aux
monts de la Lune. Alors elle tourne à

gauche vers les fources du Niger ; elle
traverfe le Royaume de Tombut, le Dé¬
fère de Sara, le Royaume de Tafilet,
celui de Maroc : elle eft rompue au Dé¬
troit de Gibraltar, d'où , traverfant l'Ef-
pagne, elle fe joint aux Pyrénées, enfuite
au travers du Languedoc, du Gévaudan,
du Vivarais,elle rejoint les montagnes du
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Dauphiné & les Alpes, qui continuent
au travers de la Suiffe jufqu'au deffous du
Lac de Confiance ; de-là, fuivant la Fo¬
rêt-Noire , elle traverfe la Souabe, la
Franconie, la Bohême, forme les monts

Krapacs en Hongrie ; d'où fe dirigeant
par la Ruffie Polonoife , & faifant beau¬
coup de finuofités au travers de la Ruf¬
fie , elle va fe terminer à la Mer glaciale
dans le pays des Samoyedes.

La fécondé chaîne partant aulfi des
Monts de la Lune, pafle dans l'Abyflinie ,

la Nubie, côtoie la Mer-Rouge, fe joint
par l'ifthme de Suéz au Mont Liban ,

d'où, tournant vers l'eft, elle côtoie la
Mer Cafpienne, traverfe la grande Tar-
tarie, la petite Bucharie, le Défert de
Chamo ; alors, fe dirigeant vers le nord-
eft, & laiffant à droite la fource du fleuve
Amur, & à gauche celle de la Lena &
de l'Indiger, elle va fe terminer au Cap
Skalaginski.
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Il eft vraifemblable qu'il y avoit une

chaîne de montagnes, qui, partant de la
pointe de la terre de Diemen , traverfant
îe grand Continent de la Nouvelle-Hol¬
lande, fe joignoit parla Nouvelle-Guinée
aux îles Célebes, à Bornéo, Sumatra;
de-là à la prefqu'île de Malaca, d'où, tra¬
verfant le Royaume de Siam, elle fe joint
à l'autre chaîne dans le Défert de Chamo.
Mais les chaînes , quoique continues ,

étoient formées d'élévations fort inégales :
les plus baffes ont pu être détruites par les
pluies, les eaux de la mer, les volcans,
& former une multitude d'îles.

La chaîne des montagnes de l'Amérique
offre les mêmes finuofités depuis le Dé¬
troit de Magellan jufqu'au pays des Eski-
maux (i). La pointe de S. Gilles dans
l'île de Bourbon eft une efpece de Cap.

( i ) Voyez le Voyage dans les Mers des
Indes , par M. je Gentil, tom. II, page ij ?•
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On y voit fenfiblement que les couches
de pierre ne font point horizontales. Cette
i'nclinaifon ne m'a paru moindre que de
neuf à dix degrés. Il eft fingulier que
Tinclinaifon de ces couches étant don¬

née , comme j'ai cru la trouver , & la
dillance de cette pointe au milieu de l'île
étant à peu près donnée , on trouve, à
très-peu près la hauteur de l'île , telle
que nous l'avons mefurée M. de la Nux
& moi. Ces montagnes partent toutes du
milieu de l'île comme autant de rameaux

qui font vifiblement l'effet des torrens t
dans cette route que j'ai faite deux fois ,

en examinant foigneiifement le terrain ,

j'ai remarqué que les couches de pierres
n'étoient point horizontales , mais incli¬
nées du côte de la mer, ôt que cette incli-
naifon étoit à peu près celle que la mon¬
tagne fembloit avoir (i ).

(i) Voyage dans les mers de l'Inde, par M. le
Gentil, tom, II, pag. 153.

G
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PREUVE

Que. les Montagnes primitives étaient plus
hautes 3 & d'une forme un peu différente
de celle quelles ont aujourd'hui.

^es rochers les plus durs ne réfiftent
point au tems : l'eau & l'air décompofent
leur fuperficie ; de petites plantes s'infi-
nuent dans leur tiffu ; la gelée les fait
éclater ; les torrens déchauffent leur bafe ,

& , s'ils fe trouvent fur des terreins incli¬
nés ou entièrement minés par-deffous, ils
tombent avec fracas, & roulent au loin.

Les roches graniteufes fe féparent en
grandes maffes : on les voit quelquefois
ifolées fur des montagnes. Ailleurs on en
trouve des blocs énormes enfevelis dans

des terres d'une nature toute différente. La

montagne dont ils viennent étoit très-éle-
yée originairement, &. les maffes qui s'en
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détachoient, pafloient par uneimpulfion ra¬
pide au-deffus des montagnes fecondaires
dont la pente étoit à peu près régulière.
Le tems a diffous ôt abaifle la montagne
granitique. Les torrens ont. formé des
vallons profonds entre elle 6e les monta¬
gnes inférieures, 6c le tranfport de ces
granits ne paroît impofîible que parce que
les formes, les pentes, les hauteurs ne
font plus les mêmes (i).

Souvent les couches qui compofent les
montagnes font coupées de la hauteur de
plus de deux cents toifes ; le parallélifme
des couches de la montagne inférieure
& de celles de la fupérieure, démontre
qu'elles n'en compofoient qu'une feule
dans leur origine.

D'après lqs éboulemens & les tranf-

(0 Voyez, Planche z% Fig. 4 , & l'explica-J
tion.

Glj
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ports de terres dont on eft témoin , quelle
idée ne doit-on pas fe faire cje ceux qu'une
longue fuite de fiecles a pu produire.

Les grandes malfes des montagnes de
granit ôc de grais, qui compofent le cen¬
tre de l'Afie & de l'Afrique ont produit
par leurs décompofitions ces déferts im-
menfes de fable qu'on trouve dans l'inté¬
rieur de ces régions (i).

( i ) Voyez la Nouvelle Defcription de la
Suiffe au fujer de la décompofition des Mon¬
tagnes , de la formation des montagnes infé¬
rieures , fur-tout la defcription du Valais.

* «T.® *

>JC
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PREUVE

Que les grands lacs font tres-èloignés de
\fa mer & entourés de hautes montagnes.

n Afrique , le lac de Dambea ^ que tra*
verfe le Nil eft dans l'Abyflinie.

Le Sénégal, qui en traverfe plufieurs
dans fon cours, fort du lac de Mabéria,
dans lequel on voit encore une quantité
prodigieufe d'hippopotames & de croco¬
diles , comme dans ceux de la Nubie &
de l'Abyflinie.

Le lac d'Aquelonde eft à la fource du
Zaïre ; le Zambeze fort du lac de même
nom.

Le lac de Rufumbo eft dans les Etats
du Monoémugi, au nord de la Covama:
Le lac de Maravi eft à peu près dans la
même région.
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L'immenfe lac de Bournou eft au cen¬

tre du défert de Geth.

En Afie, la mer Cafpienne éft un grand
lac. Sa fuperficie eft aflez confidérable
pour que l'évaporationfoit égale à toutes
les eaux apportées par les fleuves. Les
montagnes qui l'environnent s'abaiffent
continuellement, & diminuent infenfible-
ment fa profondeur. Elle a confervé un
peu de fa falure primitive, parce qu'elle
n'a aucun écoulement vers l'Océan.

Dans la Perfe eft le lac de Zare, plus
grand que la Mer-morte, qui reçoit le
fleuve Hidmend. Celui de Terkiri dans
le Thibet, celui de Kokonor dans le pays
des Tartares du même nom, font auiïi
fans écoulement, & leur eau falée , ainft
que celle d'un grand nombre de lacs qui
font entre les rivieres d'Irtifch & de Jaïk.

L'Irtifch & l'Oby pafîent près de leur
fource , qui eft à plus de fept cents lieues
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de toute mer dans de grands lacs qui font
dans le pays des Kalmoucs.

Le lac Baikal efl prefque au centre de
l'Afie, & entouré de hautes montagnes.

Entre les hautes montagnes des Kal*
macs on trouve une multitude de lacs

qui n'ont aucun écoulement, tels que ceux
de Balkafi, deTufcol, de Gofchian, de
Jerkurge, de Kamyfch, & dans le délert
de Chamo. Celui de Caratube, qui reçoit
le fleuve Yergien.

Au Royaume d'Ava , frontière de la
Chine, efl le grand lac de Chiamay qui
donne naiffance à deux rivieres confidé-

rables, la Laquia, qui va tomber dans
le Gange près de Daca, & le Caïpoumo,
qui tombe un peu au-deffous d'Ava dans
le fleuve du même nom.

En Europe, la Suifle , qui efl: le payg
le plus élevé s contient prefque tous

Giy
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les grands lacs, & ils font environnés de
hautes montagnes. Les principaux font
ceux de Confiance , de Lucerne, de Ge-
neve , de Thun, de Brientz, & celui de
Corne, 8t le Lac majeur.

La haute Carinthie en a une'multitude;
celui de Cirknitzer dans la Carniole n'a

point d'écoulement- Le lac Celano, au
milieu de l'Apennin, au-deffus de la fource
du Garagliano, eft ainfi ifolé.

La Mer Noire 8c la Mer Méditerranée
étaient vraifemblablement autrefois de

grands lacs. La première ne pouvant conte¬
nir la quantité d'eau que lui apportoient le
Danube, le Dniefter, le Bog, le Dnieper,
Je Don, le Kuban, 8tc. aura rompu la
partie la plus baffe 8c la plus foible des
hauteurs qui l'environnoient, & aura, par
cette éruption, formé le Bofphore. Cette
maffe d'eâu énorme aura inondé la Grece,
&, brifant 8c féparant les Continens, aura
formé cette multitude d'îles qui compo-
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fent l'Archipel. Cette grande irruption
haufla fubitement la Méditerranée > & lui
ouvrit une communication avec l'Océan

par le Détroit de Gibraltar. Les terres
qui joignoient la Sicile avec l'Italie furent
emportées, & les flots de la mer auront
creufé cette réparation.

Leflux & le reflux, qui vont de ''Equa¬
teur aux Pôles, & des Pôles vers l'Equa¬
teur , joints aux vents violens du nord,
qui régnent dans la Mer d'Allemagne j
auront iniènfiblement miné & détruit
l'ifthme qui joignoit l'Angleterre à la
France. Le peu de profondeur du Pas de
Calais femble l'attefler.

En Amérique, le lac de Xarayés au
Paraguai eft traverfé par la riviere de la
Plata. Celui d'Aulagas au Pérou donne
naiflance à la riviere Défaguadero, qui
porte fes eaux dans le lac de Titicaca.

Le lac de Lauricocha au Pérou eft à
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ia fource de la riviere des Amazones*

L'Amérique feptentrionale renferme des
lacs immenfes. Le Lac fupérieur a cinq
cents lieues de tour ; le lac Michigan ,

les lacs Huron , Erié, Outario font
traverfés par le fleuve S. Laurent bien
loin de fon embouchure.

On a reconnu une multitude d'autres
lacs au-deiïus de ceux-ci, mais leurs
noms font incertains.

Le lac de Buade ou Miflicaïgan donne
naiflance à une riviere qui tombe dans le
Mifliflïpi.

Il eft facile de fe convaincre, à l'inf-
peclion de la Carte, que tous les lacs font
très-éloignés de la mer, &. entourés de
montagnes.
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PREUVE

Que les Cataractes font éloignées de la
mer , & diminuent tous les jours de
hauteur.

3ËN Europe, toutes les belles cafcades ou
catara&es font dans les Alpes, les Pyré¬
nées ou l'Apennin. Celle de Piffe-vache, à
une lieue de Saint-Maurice dans le Valais,
tombe de fix à fept cents pieds de haut 5
&c a déjà creufé profondément le rocher
qui la foutient.

La ReulT fe précite avec un bruit
épouvantable au-deflus du Pont du Dia¬
ble. Elle s'eft creufé un lit d'une grande
profondeur, & les rochers qui la bordent
font à pic.

La catara&e du Rhin à Lauffen, près
Schaffoufe, dont la hauteur a&uelle eft

IRIS - LILLIAD - Université Lille



ïo8 La Terre habitable'.
d'environ trente pieds} fe pre'cipite fur
des rochers calcaires qui la divifent en
trois parties.

Ces efpeces de piles qui s'élevent au
milieu du torrent font ufées & arrondies
en bas par le frottement des eaux & des
cailloux roulés qu'elles entraînent. D'an¬
ciennes defcriptions donnent quatre-vingt
pieds de hauteur à cette chûte : elle a
baillé jufqu'à fa hauteur a&uelle, & di¬
minuera encore. Au-delTous de cette ca¬

taracte fe forment des roches concrètes ,

compofées de cailloux roulés , liés en-*
femble par les débris de la pierre cal¬
caire mêlée à l'eau.

La cafcade de Staubach tombe d'en¬
viron trois cents pieds de haut.

Toutes les rivieres ou torrens des Alpes
& des Pyrenées forment ainfi des cafcades
plus ou moins élevées ; leur énumération
feroit ici fuperflue.
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Celle de Terni en Italie, connue de

tous les Voyageurs , tombe d'environ
trois cents pieds de haut.

Dans plufieurs de ces cafcades, l'eau
réduite en vapeurs dans fa chute par la
réfiftance de l'air inférieur, & frappée par
les rayons du foleil, préfente un arc-en-
ciel dont les couleurs font de la plus
grande vivacité. On ne peut fe faire une
idée de la beauté de ce phénomène dans
les plaines., parce qu'on ne le voit qu'en
tems de pluie dans un atmofphere rem¬
plie de vapeurs qui affoiblilTent l'intenfité
des rayons de la lumière.

En Afrique, la cataraéte de Félu fur
le Sénégal à plus de deux cents lieues de
fon embouchure , eft d'environ trente
toifes de hauteur. Elle eft refîerrée entre

deux montagnes qu'elle femble avoir
forcé. Le même fleuve en forme une à

quarante lieues plus haut, à Grovina.
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La riviere de Gambie en a pareille¬

ment une qui eft remarquable en ce que
( dit Barros , Hiftorien Portugais ) les
eaux forment un arc en tombant, &
laiflent allez d'efpace entre le pied du
rocher & le lieu de leur chute, pour
qu'on puiffe paffer delfous.

On connoît depuis bien des fiecles
celles du Nil dans la haute Egypte.

M. le Gentil, dans fon voyage à l'île
cle France, dit : «J'ai bien examiné les
*> terrains des deux côtés de trois cafcades
» jufqu'aux endroits où elles fe réunifient
» pour former la grande riviere : j'ai vu
» les bancs de pierre fe répondre exa&e-
» ment des deux côtés de la riviere : ces

» bancs ont huit à dix pieds d'épaififeur ,

» n'ont d'autre pente que celle du terrein
» qui les renferme ».

La plus belle catara&e de l'Amérique

(i) Voyage de l'Inde, tom. II, pag. 64©.
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& peut-être du Monde entier , c'eft celle
qu'on nomme le Saut Niagara, où le
fleuve S. Laurent, déjà conlidérable , fe
précipite en fortant du lac Erié d'environ
cent foixante pieds de haut. Le bruit de
fa chûte fe fait entendre à de très-grandes
diftances.

Il eft vraifemblable que le lac Erié n'a
, pas par-tout cent foixante pieds de profon¬
deur: ainfi, lorfqueparle laps du tems, le
rocher qu'i foutient la catara&e fe fera mis
au niveau de l'eau inférieure, le grand ef-
pace qu'occupe le lac fera une belle vallée,
traverfée parle fleuve, remplie de bonne
terre végétale , & les hommes habiteront
les lieux que les eaux occupoient. C'eft
ainfi que les lacs ont difparu d'une mul¬
titude d'endroits où ils ont exifté long-
tems, & que le travail lent mais sûr de
la Nature prépare de nouveaux terrains
aux habitans du Globe. Ce n'eft pas la
puiflance des hommes qui détruit les cata¬
ractes, mais la main infatigable du tems.
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Tous les fleuves de l'Amérique ont

ainfi des catara&es, qu'on nomme fauts:
lorfqu'ils ont peu de hauteur, les Sau¬
vages les franchiflent dans de frêles piro-
gues.

^5^

PREUVE
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PREUVE

Que les eaux fortant des lacs ont miné
ô coupé les montagnes pour former
leur écoulement qui produit les fleuvest

On vient de voir que les cataractes font
les reftes des barrières que les eaux ont
rompu : Il eft prouvé à la page x 3 que
la direction du cours des fleuves eft en¬

tièrement oppofée à celle des montagnes.
On verra par les faits fuivans^ que les
eaux ont coupé les montagnes pour for-
tir des lacs & fe tracer un cours.

En Europe, où les obfervatîons font
plus multipliées, on voit dans les Alpes
le Rhin, i'Aar, l'Inn, la ReuiT, le Téfin
encaiffés dès leur naiiïance entre des ro¬

chers perpendiculaires qu'ils ont coupé.

A Mors ou Moril dans le Valais * lê
h
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Rhône eft reiïerré entre des rochers de
même nature des deux côtés : il eft de
même à Saint-Maurice, qui eft au-def-
fous y ôc l'on s'apperçoit aifément que lî
les rochers qui retenoient le Rhône étoient
à leur hauteur primitive , le Valais ne fe-
çoit qu'un vafte lac, comme il l'a été
autrefois. Un peu au-deflbus du Fort
i'Eclufe , le même fleuve a féparé le
mont de Vache du grand Credo. Il pafle
fous terre l'efpace d'environ trente pas,
à un quart de lieue de Chatillon , à fon
entrée , les rochers s'éievent perpendicu¬
lairement ; il les a détruits en partie, &
peut-être qu'avec le tems il coulera à dé¬
couvert. Il a coupé les montagnes cal¬
caires un peu au-defîus de Vienne, à
Tournon , à Viviers &c.

Le Rhin eft ainfl encaifîe à Schaffoufe.

Le Gardon à Andufe coupe en deux
une montagne fchifteufe affez élevée.

La Romanche, dans la petite route de
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Briançon à Grenoble, eft ainft refferrée
aux Ardoilleres du mont de l'An. La

vallée du bourg d'Oifans ^ dans la même
route , n'eft que le fond d'un lac defféché
par l'écoulement que les eaux fe font
pratiqué en détruifant les rochers qui les
foutenoient. Cette vallée reffemble à un

grand baiïin oblong} entouré de rochers
perpendiculaires, dont la moindre éléva¬
tion fur les bords eft de plus de trois cents
pieds. Le fond eft de cailloux roulés,
recouvert de quelques pouces de limon
noirâtre , débris des ardoifes fupérieurès.

La Meufe eft refferrée d'une maniéré
bien frappante à Givet entre le mont
d'Haure & Charlemont. Elle coupe à
angle droit la direftion des couches de
ces rochers fchifteux , e:ca£lement paral¬
lèles des deux côtés de la riviere, & dont
l'inclinaifon eft de plus de quarante de¬
grés à l'horifon.

L'Efteron en Provence coupe en deux
Hij
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une montagne affez élevée au paffage de
la Clue-Saint-Auban. Son lit n'a pas plus
de trente pieds de large dans le bas, &
l'ouverture du haut peut en avoir foi-
xante. Le Voyageur qui paffe fur une
corniche creufée à mi-côte de cette ou¬

verture , & qui traverfe ainli l'intérieur
de la montagne à deux cents pieds au
moins au-deffus du torrent, ne peut s'em¬
pêcher de frémir quand il mefure des
yeux la profondeur de cet abyme bruyant,
prefque fombre par fon peu de largeur.

Tous les Gaves des Pyrenées, l'Aude,
l'Adour, la Garonne, offrent les mêmes
afpe&s en divers lieux.

La Nive, à fept ou huit cents toifes
de. Saint-Jean-de-Pied-de-Port eft encad¬
rée dans des rochers d'une hauteur pro-
digieufe.

* Le Var, qui eft un torrent très-rapide,
paffe par une ouverture de jdix à douze
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toifes au-deflus d'Entrevaux, dans un lieu
nommé le Brec ou la Brèche d'Aniéres.
Les rochers qui le bordent font très-éle-
vésj & de hauteur à peu près égale des
deux côtés. Les couches parallèles qui le
compofent, inclinées à l'horizon d'envi¬
ron quarante-cinq degrés, coupent à angle
droit le cours du torrent. Si l'on fermoit
cette iffue , ou qu'on élevât feulement
une digue haute de quelques toifes , on
formeroit au-deflus un étang immenfe.

En Afie , le Volga eft ainfi refferré au-
deffus d'Aflracan.

L'Euphrate , au Château de Rumkala
n'a pas plus d'une flade (i) de large entre
deux rochers fort élevés.

Le Gange, qui prend fa fource au-delà
du Thibet, entre dans l'Inde en traver-
fant les montagnes qui font fur fa fron-

(i) Cent quatorze toifes.
Hiij
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tiere, le paiïage par où il s'y décharge fe
nomme le Détroit de Kupele, à trente
lieues au-deffus de Delhy.

Le "Whango entre dans la Chine près
de Ho-cheu, ville de la Province de
K.enfy ( à dix journées de fa fource en
ligne droite ) par un paffage fort étroit ,

entre deux rocs efcarpés.

En Afrique, les catarades qui exiftent
fur tous les grands fleuves , prouvent le
même refferrement.

A Hajar Silcily ou Rocher de la chaîne,
le Nil n'a pas plus de quatre-vingts toifes
de largeur, &c le courant eft très-rapide.

Dans l'Amérique feptentrionale j tous
les fleuves offrent de femblables détroits ;

mais le plus étonnant de tous eft dans
l'Amérique méridionale.

Le Maragnon ou Fleuve des AmazcL
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nés j eft fort reflerré dans fon lit à Cum-
binaba &à Guaracayo, qui eft au-deflous.
M. de la Condamine , qui s'embarqua
pour defcendre ce fleuve} décrit ainfi le
fameux Détroit nommé le Pongo de Man-
fériché :

« C'eft ici que le Maragnon, tournant
» à l'eft depuis Jaën, après plus de deux
» cents lieues de cours au nord , & après
» s'être ouvert un paflage au milieu de la
» Cordilliere , rompt la derniere digue
» qu'elle lui oppofe en fe creufant tin
» lit entre deux murailles parallèles de
» rochers coupés à plomb.... Je me vis
» bientôt dans une galerie étroite, pro-
» fonde & tortueufe , minée par les eaux
« dans le roc , & éclairée feulement par
h le haut. Quelques pans de rochers &
» plufieurs arbres qui s'avancent en fail-
» lie, comme pour former une voûte ,

» rendent le jour plus fombre.... Au mi-
» lieu du paflage le plus étroit, & qui n'a
» qu'environ vingt • cinq toifes, il y a un

H iv
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rocher qui s'éleve au-deffus des baffes
eaux. Au-deffous de ce détroit., le fleuve
a depuis fix jufqu'à douze cents toifes de
large. Le terrain eft mobile, fans aucun
caillou; aufli n'y voit-on point de co¬
teau»

Plufieurs rivieres paffent fous terre ;
parce qu'elles étoient barrées par des hau¬
teurs , & que les filtrations continuelles
des eaux ont ouvert un paffage fouterrain.
Sans cette infiltration, il exigerait un lac9
& les eaux, fi elles euffent été affez abon¬
dantes , fe feraient écoulées avec le tems

par la fuperficie.
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PREUVE

Que la plupart des rivières font divifées
a. leur embouchure en plufieurs bras ,

& forment des atterrijfemens.

Europe, la Viftule & l'Oder font
divifés en trois bras à leur embouchure.

Le Danube a fix embouchures dans la
Mer-Noire.

Le Pô fe jette dans le Golfe de Venife
par quatre canaux principaux.

On peut regarder la Zélande comme
des dépôts de l'Efcaut, du Rhin & de la -

Meufe.

L'entrée de la Loire , de la Garonne j
& fur-tout celle de l'Adour eft gênée par
des bancs de fable.
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Le Rhône fe divife en plufieurs bras

en arrivant à la mer. »

L'Ebre en Efpagne a deux embouchu¬
res , ainfi que le Guadalquivir & la Gua-
diana.

En Afie , l'Euphrate, le Gange , le
Camboge, l'Ava > font divxfés par des
îlots auprès de la mer.

Le Volga forme à fon embouchure
une multitude d'îles qu'on nomme Terres
tremblantes.

, <

En Afrique, l'entrée du Sénégal efl
fort difficile, par les îles ôç les atterriffe-
rnens qui s'y font formés.

Le Nil a au moins fept embouchures
diffin&es 3 & les terres du Delta font
baffes.

En Amérique, le Miffiffipi fe jette dans
la mer par cinq embouchures féparées par
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des terres baffes , Couvent inondées.

La Riviere des Amazones, l'Oreno-
que „ la Plata ont à leur embouchure
des bancs de fable immenfes.

f I N.
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EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHE PREMIERE.

Fig. i. Coupe d'un Globe dont l'intérieur eft
fuppofé folide , entouré d'une hauteur d'eau
quelconque.

Fig. i. Coupe figurée de la Terre dans le plan
de fon équateur. L'eau , qui étoit d'une hau¬
teur égale fur route la fuperficie du Globe
précédent, fe trouve avoir des profondeurs
inégales 8c les parties folides s'élevent au-
deffiis des eaux. Il ne faut pas perdre de vue

que pour que les élévations du Globe terref-
tre fuflent repréfentées dans la proportion
qu'elles ont avec fon diametre, il faudroit un
cercle de trois pieds de rayon , & les plus
grandes inégalités n'auroient qu'un tiers de
ligne.

Fig. 3. Soit un méridien circulaire ACB & un
méridien elliptique AEB partant d'un même
point commun à l'équateur terreftre repré-
fenté ici de profil par la ligne A B. Si le pre¬
mier degré du méridien elliptique Se circu-
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laire pouvoir leur être commun , & par con-

féquent égal dans l'un & dans l'autre , les
degrés allant croiflant fur le méridien ellip¬
tique , la Terre feroit un fphéroïde alongé ,

parce qu'il faudrait que le quart d'ellipfe
fût plus grand que le quart de cercle A C, ce
qui ne peuc convenir au quart d'ellipfe AE
qui eft plus petit.

Si le premier degré du méridien étoit égal à un
degré de l'Equateur , Se que les degrés al¬
laient croiflant de l'Equateur aux Pôles , la
Terre feroit encore un fphéroïde allongé j
mais fi le premier degré du méridien en par¬
tant de l'Equateur eft très-fenfiblement plus
court qu'un degré de l'Equateur ; alors les
degrés peuvent croître en allant vers les
Pôles , Se donner un fphéroïde applati. II
feroit donc de la plus grande importance de
mefurer quelques degrés de l'Equateur pour
que la figure du Globe foie beaucoup plus
certaine.

V

Si la Terre étoit applatie, fui vaut les loix des
forces centrales , les courbures des méridiens
ou leurs arcs correfpondans aux mêmes lati¬
tudes feraient égaux : cependant les faits y
font contraires. M. l'Abbé de la Caille ayant
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mefuré un degré du méridien au Cap de
Bonne-Efpérance, à la latitude auftrale de
33 degrés 18 minutes, le trouva égal à celui
qui répond en France à la latitude de 49 de¬
grés j & le P. le Maire ayant mefuré un de¬
gré j en Italie, le trouva moindre qu'en
France à la même latitude.
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Explication àes Planches. i ij
PLANCHE II.

Fig. 4. A. B. C. D. E. Ligne ponétuée qui défi-
gne Pinclinaifon primitive des Montagnes
forties du fein des eaux.

C F. Montagne granitique appuyée des Monta¬
gnes fchifteufes B D. & des Montagnes cal¬
caires A E. Les pluies , les gelées Se l'air
ayant décompofé , fait fendre Se brifer les
rochers 3 ils ont été roulés Se emportés au
loin en F. F. F; F. palfant par-deffus les Mon¬
tagnes fchifteufes & calcaires A. B. D. E. Par
laps de tems, les eaux ayant fillonné les ter¬
rains , ont abailfé les hauteurs latérales , 8c
creufé entre elles des vallons profonds 8c
efearpés , de maniéré à ne' plus laiffer voir
la polïîbilité du tranfport de ces malfes de
granit fi loin de leur origine. Le Naturalifte
s'épuife auffi en vaines conjeétures pour ima¬
giner comment ces malfes ifolées peuvent fe
former fur des terrains calcaires.

C'eft ainfi qu'après bien des fiecles, une Mon¬
tagne , donc les pences primitives étoient
alTez régulières,fe trouve former huit ou neuf
Montagnes féparées par des vallons fpacieux
ou des ravins d'une grande profondeur.
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128 Explication des Planches.
Fig. 5. A A A. Coupe figurée d'une Montagne

fchifteufe. La gravure a rendu les couches &
leur inclinaifon d'une maniéré un peu trop
régulière. On voit la correfpondance des
couches dans les pointes féparées pat des
ravins ou des éboulemens.

B B B B. Filons ou fentes de cette Montagne.
L'irrégularité de leur largeur & de leur direc¬
tion ne fauroit fe développer que très-impar¬
faitement. Ces filons font remplis > ou de
matières métalliques avec des cryftallifations
& des fels, ou de quartz, de fpath , &c. en
malles : leur nature & leur tilîu ne préfente
aucun rapport avec les couches qui les con--
tiennent.
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